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SEIMON IIlORIQUEieulaverge q'il tenait à lîmain 'levait ltrepotur les Egyptiens un serpenit venimeux.,îet por

SUR les Hébreux un bitonpastoral. C'est ainsi. I
P., flue Notre-SIigueurJîêsus.ChrisI, lorsq-'l ou
lut lésigile' Pierre pîour le chief et J-, pasteur su-

LA BARQUE DE SA INT PERR E pr'îrne de soit peuple, lui îloîa pou' signe d.' Fa
nmission, le pro'd(ige ielîpchei mractîlîbsIu t

TYPE, DE, L'ÉGLiLsE CATHOLIQU:E par ce signe, il lui dévoili d'une manière himi-
nieuse les destiiié'ls de cette Eglis-c lu 'il allait Ilon.

PAR LE P. MATHIAS FABER, der, et flue lui, Pierre, devait diriger'et Conîlui'e
vers la vie éternelle, juisque bdans les spiileeursI

Traduit du latin par M. l'abb-i P... P... des cieux. Nous allons lon(;exainiair lbs
l'entes circ:onstancesle ceJIproiiigb' l iouS Jîi'î-

(Nous donnons ce discours, quoique sente 'Evangileet nots y ilcouvrirois eclireb

ancien. Il est simple, noturri de l'écri ment les fiitui'esiestinb:es 'le la baiit':Eglisc'de
Lure sainte, des plus beaux passages des .lésus.Clirist.
Pères, et des faits historiques. Les set'- 1. L'EGLISE A iTE C Ss LE GouSE-
mons du P. Mathias Faber ont été imj- SNT DE PIERRE ET DE SES SUCCESSEURS. - Notre-
prim'és en 1659.) Seigneur Jésus-Christ est monté dans la seuleS I barqu de Pierre, et non pas dans unepauar u

en était voisine. Et ne croyez lias, N). F., que le
divinD maître ait agi dais cette occasion, i r
avoir un but dléterminé. Il a voulu nous fatie

:P:EJ4-ITconnaître d'tune lmnière clair'e et précis.e, ijue si
nous voulonts le trottver', nous le iuotlvbrioils s'tile-. L'Eglise a éné pllacée sous le goutver'nemenu ment ldans cette Eglise qui a été conili- à i1i.crîu

le 1 lierrie et deses stuccesseurs.-[1. La piarole et à ses successeurs. Sint Ambrioise dans s;ou
de Dieu ne se trouve que dans l'Eglise-Il.l deuxième discours, nous le dlit Iui.mne: flanc
Les vrais miracles ne se trouve que dans solaiîîEcdesie na'entu ascentilIoîuuiiis in qua
l'Église.- IV. I Égliso n'a qu'un seul chef' Pet,'tIlagisier conîtitiituset. eg.
visible.- V. L'Eglise vogte sur la met esu monté sur cî'tte seule barque dont k'ierreb'tai
monde.-VI. L'Èglise a conquis le nonde.- le maître, oit, si ';oas le voulez, le lîlotu. - Vouc
VI1 Les. lrétiques s'éloignent le l'glise.- pourquoi le Pontil'e roin porte sur ,on anneau
VI I. L'Eglise ballottée par les tlots n'est liasLiterre tient le ,ouvernail. La
submergée. barque voisine de celle l Pierre représente los
Quand il plut à Dieu d'envoyer Moïse en Égyp. atsses religions; ceux (lui la montent sont hors

te, pour ie placer à la tête du peuple d'Israël, le de l'église 'e Jésus-Christ. Et il y ciia beucoup
faire sortir le ce pays de malédiction et le con- d, ces barques qui naviguent sur la mer le CI;
duire vers la terre promise, il lui lit connaitre monde. N'aliercevez-vous lias et la barque le
par une figure la destinée de cette nation dont l Luther, et celle de Calvin, et cee an [lis.
gouvernement allait lui être confié. Dieu montra et celle des Ariens? Tots ces lirésiatlues ýqîpel-
d'abord à Nloïse un buisson qui brûlait, sans lent les peuples à letr suitp ils letr lromb4ttnt
pouvoir être consumé: ce buisson n'était que la de les conduire en sécurité à la i'licité uts ciut.
ligure des llébreux, qui alors gémissaient captifsIais voulez-vous, NI. F., accompli' votre salut en
sous le joug cruel des Pharaons, mais qui ne de- toute sécuité? Montez dans ctutrque où fé.
vaient jamais étre détruits. Les tortures, loin de sus-Ctrist lui-même est monté, et (lott la coîului-
les abattre, devaient au contraire leur commu- te a été confiée à P et à ses successetrs, .l
niquer une force surnaturelle, et les rendre assez Pontifes romains.
puissants pour écraser à leur totiu' les Egyptiens
qui les avaient opprimés. lloïse, reconnaissant Les divines Ecritures ne nous lentque 'lune
sa faiblesse, et s'humiliant devant le Seigneur, seule ha'que. En effet, l'église de Jesus-Clrist
refusa cette mission qui lui était offerte. Un nou- est une, le Christ n'a qu'une seule épouse : Unus
veau prodige lui révéla la destinée de son peu- Douinus, unum baptismal tinia Deus et Pater.
ple. àloïse, d'après l'ordre divin, jeta à terre devant(IlCor. vii, 6, et Eph. iv, 5. 1I Il n'y a qu'unSeu!
le roi Pharaon, la baguette qu'il tenait à la main: Seigner, un seul baptme, Ln seul bieu. qui 'si
cette baguette fut changée en serpent; ceserpet, notre Père. Consultez tous les (lctetrs-le l'E.
saisi par Moïse, redevint la verge qu'il tenait au- glise, examinez ta doctrine <lu christianisme, et
paravant. Ce prodige signifiait d'une inanièr vous découivrirez qtue tus les membres qu
formelle que le peuple juif, qui, sous le règne des professent cette doctne, qteoqe relanlius
Pharaons, avait été, comme le serpent un objet de sur toute la surface du globe, ne font quî'un seul
mépris et l'abjection, recouvrerait, sous la main et môme corps avec Jésus-Christ, qui est leur
et l'autorité le Moïse, et son ancienne liberté, et chef, Ils lui sont étroitement unis, C'est là pré-
son anicieine graideur. Oui, Moïse, dans sa puiu- cis nent ce que demandait le Sauveur à son Père
sance, levait frapper et chtier les Egyptiens; il célesze, lorsqu'il lui disait: Pater, serva eos, ut
devait tru lu cht et le conducteur' du peuple de sint unign sici et nos. (oan. xvit, l .) on

Père, conservez-les, afin qu'ils soient un, comme taloguîe dles saints, par saint tirégIoirol Thau-
nous. "Quelle n'est donc pas lerreur de ces ham- iatirge, saint . gr dI Nye, saint Ilasil.ebP
mes qui s'imaginent pouvoir se sasver dans tout' Grini saint A nibine, saint Athanase. .int B..
autre religion ! ls sont dniI dans l'e rur, et ces noit, saint gore b- Grnd, sain ihliirin, aint
disciples de Calvin, et ces puritains, et ces form.- .lerme, saint Malachie, aint l'riard, saint
listes le l'.\gl'teirr, et ces protestants dle la lot. rançois et aint ionavnîtirî dont saint uThoiai
iand-b, qui s'acharinet contre la sainte Eg lise ro- t'.luin pariait .n ,ices r :Si.r nanius sai,.çnlmt i
maine. Ils sont dans l'erreur, 'es disciples d I pr si)andlaborure. t L iisons uin s.lii travail-
Luther, qui jamais n'ont plu s'binteiire en'treI xI«N' lipoir nl u-inl. i>a - Tous l..s ir. plus r.
diepuis origine le leur secte jusqu'à nos jour. en'ît.. ent 'té' xtamiine,. lei lus granoii: ws
Jamais ils nc jouiront de la paix, tant gntils n'an- irves athntiî snt là pour •s l.confirmnr.
ront pas iii juge sliprée pouil' mettre tin toit '. I l.illb'irs. Ml . ['Naîll;i> 10'i versaires el; In
les controverses, à toutes les questions qui les lie- Eglise catholique n'ont av.ncé dOs pr ves coIi-
visnt ; jamais ils nie lJouiront Ii la paix, tant r.nt ir'su .ilîdrait alIrs rejeter titbs les is,ii

qu'i!s vouiront interiprét'r par le sns prie b - un irusait sotuis tim.mt aux faits proîhgiiu.

divines Ecritures. Il lur manqu. et il leur lur lesquel b•uS aJîI- m.uatî s.1 pliqssIn:• aui
ianglera toujours le pilote divinlement institit lîitlîie., t's proig's i inlveàet tr. a t triblu îsà

pour con.luire la it q fra;igil.: il leur iaîîiîîubb la O ucbîlilb diim. parc e quil.s ont ''le
Pierre ; et c'est à Pierre seul Iule ,ipsus-Chrit a rs plr .ls s;nniS, pmire qie 's m-rveilb-s sur.
cofliî' son Eiglie. p t i.i îs-anlce îl Saîtiii, comiiiPe dle rsuî-.

Il. LA PARlELE E DIEU ': sEr T OUv: 'U A' civat'- dsImorts,. 11.ie glie (oIj -iirs ces rodiiig.

L MIsE. - Slonte sur I I . i'lb db Pierre, .i- ont ,•xi to.lui lS'igiie, ta'ndi guit ls prod:g's
sus-Christ instruit le peuple i;et 'v;iingili a som ir] boigl's niit<pi•eI. ennrtbe dr.. Si je d.-

de nous fai r eiilrtililer tué, le dlvin aitr -te - ino î lyîv.uit o r i'-1 irv.!ls lur r'tenir l
assis. Ls divinws li'ritrirsehiilotirsdansliTitous a l' oi, pourploi l
comprenire qui' le Sauu nii'e ese jîlnais de î' ls opetiiulieu dos he.-liqws ? Ces nov.i'iurs
nous donner S's bllbseiglibillelit : 1;il i j lr vi t li i e llvî'I t in v r tI ZItlil miracle ,-il e îconirina-
iloIre' irLstfi'etioli,îar 1-s -rlde'tellr' de Slbpari'l., lion 41*I. l i 'llr>royan
jiiuqu'à la conson.iition des sii'cles. lt rîilar. IV. IA\s IE.sl .:. .i A Q sE 1:1E: vi.

quez-le, NI. F., c'est dans la b sule barque le ir-t s. - Pîierr est I' seul pilote dP liabarqple
re, c'est-à.dire, c'estt dans la seulg llise romîlîin d.ivinb. c.'et à lii SeIi qul .lbsus it: Ihu; i

que la tpire parole -le Dieu a aInnn -lai t, hîui t Conduiis-.I. .1 ilargI. 'l ii nl't yavoir
tous les si ele. Nuis plus mn II itfrr tius l .l.ina Is' i-h lqu'uni 11 clprel'l e cle-f

doctellrs qui, deputis les apýtres. OeILt f h e et ILi tsonllg'm lcesir nn1

parole dliville, sans iinttrrliptiion, is uà il io.t-it plaels plttla dsod*r' n rl
jours. Aucui' scl nlie put l'ourr I l' iimîi tt il blic.!, .t c iair' srait mln. €in,-

tîémoignage. C'est daits la saint- r Edi, romai- perte liimmii . Ainsi nt-i de fl':li. s8,

lseseul, b .etrouvbnt ls tilts d Pb rr, tilt, y vait ,ii -euil chb, Iblchiins i l iît.îi'iIt.
iu s, --t Ibns b bta h l uir-- f,.rm et tots l' dk g .n u tIi i, .ir lto l royaum' d 'ivis econ tr

mes, touts l-es dvP esinmet la fiol. humòm 1dit err41 mêeque .le- ar-
Toutes Is iitres s'btes, sblbariê.bs bd la ivéIitbl' qubb Samilainlî tî dlans le b:.Itidg bi lh:-
lEglise, ont corroinpit les litiur- .; elles onltI r.I. l iîll, arbt.i rii i toillt. lb. lb:s i'. e m imb
le da ns la raln ge t1.1 doc trin lii S. 'ir. co; ' tn tîb b i ioi l i l*iitiiit l c t rs! ib '

nous vos la.ons mntr hinpu dgrab toi,.s r.tS
Il. IL Y A DA's i.'l.iAsE l:ViAls éàil u .:t.il ii livi.

QnuC.:S UI E · : i'EUVEN' TI i i ii 's 10 i- l'.ibi iiiivoi'Iri titibjîig..bal

MoN. - Sur la barque de I'cirC, loi Sbignbur cn- iltOb..!lb'ili.I.-iiiéLiristabiIb'.il e',
II lm sa parolpe ar le ri' g-Il.la deb' lt pèhIeb mi'' - lC 111(4. Il.Ili . ;*,Sbb' uroi.1 àI i ttt l

clibusbb. C'bst ainsi qut , .1jr illg:s*, lt ire- i .glis.b lire b liI iii iil I ib rl ii
licatji d l gile tut ttitjns, duis tous lS gbi li iqbi ' i-

siccle-, contirmé par ds mirel's. Les d..mins ittIlbtà
iu it etc Ichassés -lii colIb . l, iOsî'b .u ll rt - li;relg n gtu lîit. t;le. ::hd' ' l(io dl le.

sonit à la vie; 1 r it i susc ' t ab.l:i s Il li il llitb es lîîi'i le r il aviaeIl :i

tetc... Et 'es lîg t bs l a ir l.alii't rit r s l i, q'il s IIelg'djil.

gneun''iît le .su"-Uiiist. Le, lljtijiibbs.'lii J'' l- lrla u , chIIarge, blil liri t Lig. îOlauiIri le
Inlond, IL..011111bltn liInrltiovirss d 1.t fl. .ib'-l i ut. a I prv.. t
écrits qui portent lecachet et la b ileur aliell e. t ' - Ol gllit ii aui : tii l b.Iedra.
auteur:nisl ij sovio nll roi iUA' l l e iati i. ls lIr, i s îM
le lbisur des rIbuge s niriviover:,I' a l' ,s e ? 1t cest pi <il a di-
Cié pour' IlOUs cis deilet li i. itA .l-c. ' in i l b bli.t I « b lilti er ' ti ? IlsJ 'i ,
seign'venu deà la I: istusscltfoit, .Oit .IîiiL 'ls Ionii in tu e brbceitilbîli itluiale prit

au îessus, letc.. L itcsrteI -igeu se': ; lat raiit ncsilî . t a'i'.' In e pr opa c'estu sngera iS l l n i,
rel ur iros ;suflit oi da; sil s iino s nl.atit l-,ob lsq ul l it b r lr:/u ialorll ii o l.i
gnenves de.'és- Ahisi les hommes,.I ilf tbson :si blb.5Iiqiiiî le t ntus nr.ti:is i

mn.drc , n ept n comlmlant il!-aliôti-ps : pli îufo le m.p "uvalitndOnbit cSf m-l bir. iS. -.. lfa'
érolect qu'il.pr t'eliict ti tl doeOaitleur rliend1.al hommPie, leu nn pa tu l pirIds
a eu :lonous cbnf i oinsilIes d i>n er iir à ' /ngi - i. . s, blit i soniri . pr :'ir b:l-::oiu-r
Loqur uis rlicsit I vintis, ils pit ier.:nit Iîrctîlte pour la fir t 'U e illet.: saint it i' r nsaili , -- ii

été po rnu1e p.lreuves de. l idivinié e l n- i r on ur-P i.!l eulfr gile va lau I le cont -

signrmen di Jbprdi les msuiviis. b' hint l.tiluIIii;rb vesioi. am iaip tliiei e: st d
ellans s ul i'litobail aCo ilthinos' iut du ntbo dI'Sauv b'.v'' Ilour r eflîriatlit.-
parlnt ei i.nplme : Sids apó' îtrecîtîs: ll i at e foii td,- *lu-ht pot ruo it s rIpacire plusi(pt fa'.

a sni rme, vo/irmalni sainenia, iii signise trt ldisntu lbs:i'p, dans s prm iar dito.
prodiriils fetuiiretuibrs , LitI is.pr ice ariinc ete rgiat itequc esqu aprésîe la Pvirr blA sa\nt.i'I

cnluinig'monr t ole ,it ean mi.'' l e lb' tsVOSir a ii hi', iiait trit aux diuvigei pur ccupr la aoitt, 'lui 14,vait ''.
miroiles. par l prliges: lanvert. " uint-l'is- l'ofuire it in rItonl sigrait à to la.g!its
saut .s duxim.Il' PiJ a 1'' LIt SontIii narni lb Sau' vrii-.t î'ît rEl E u ler sa t Je tl' u
tout 'hdui et'lIb ''blbu rmi i oil;saaisacespoulserve'a lIauxions lt dviane pI'rovilusîe 'acilemint Vdili

1retives ils îl'aii-uî'snt jaaius rliteîiu ';is-entî- fiirc dh: i(ttom IsIlecenrtre .1-P ll eisnsi''o r.
maesnt 'les ai n o namieu unia inlgt n's e- à la t o; u ' les m rua u.?
rait crià ltf-irprotle. D ns Iilglise datholiqe, , Vo icitituseclIui rèis deàl ile''lexan<ari .
les mi ra les ot lI :: veriia s tous les siècles -. 1 onu IL sai ut , i : déigit uià tuila i g
lhistor i éles saints, cotim les annales les empu large. " Chst.ireqi ,onduismorat ies dVrs1n,
rs, iioiin done ples ruves l E s'il se r s ii merv'illu AUs l di e l'ro iiie iuin oul
trait les homimes azsz augl:etix î\1 OUI,'prîéten're ,loujjiis compîté- pari -si it,-uîienurf! es i nultuui.
fieues iroiges sont alus à linterventiou pdenIes. îles dlhomi cs qui, pnar leur iurié sans ire.
prit îles enhupes, J auonde entier se lverait nom- par leurc ts par lemsontsui
une un seul homme, et prclameraitlue atholir. VIbsoiiuls eni iesd aach l à c int parli
ces ontit véoitablemnt dbvinso les ircuves l sts invitait ce jPîinre mm' à qui il 'isait : Si vis
la hisvinit e csi erveils aitnt dictoutes pergeclusess, vadie,v endues îmna utl's Si vrî -

harts. C e miracles nous ont 'tls retracés par vouleze Arfustit, allez, vendez tout ce fmie .'ol
tous ces tomms le leei e a ilvscrits au ca- porslez, et suivez-moi.

3ème année, No. 8. ler juillet 1886.
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N'e-t-ce pas là I'exenpl luc nous 'bonnnt lifes romains. ses successeurs légitiines: car C'est SANCTI THOMAE AQUINATIS, DOCTORIS ANGELICItant d'orres re'higioux ou Dieu est servi jour 't Li eux que Jésus-Clhrist a conhi" cette mission.
nuit ? Tous es sectes qui se sont élevees contre Vil. LEs BÉiiETIQtIS S'ÉLoI 1ENT liE L'EGLISE.
l'Elise du S.uveur, surtout -laits les temps mal- - Lc filet de Pierre se rompt sous la multitudle 1l
heuRreux -lure nous traversons, nie narcha-nt pas I-es poissons ilu'il renfermc. (C'est ainsi (Ilne dans J. j. h lo o hi a t h ol g cvers clte perî f.ection : non-seulement elles n'en. .l'Eglise catholique, lorsque le nombre des lidèles
gagent pa- à suivre les conseils évang'liques, se fut aecrîî, le filet sc ronipit. ls schismnes,
m.i. elles en ont horreur. Vous ne trouverez pas -les hérsies devaient surgir. Oporelt h:ereses .\1I [S[ S I‡IQ USA § j[ TU†[‡ SELECT.
dats ces sectes sépfarées -le lEglise véritable, au- se, avait dit l'apôtre saint l'ail, dans sa lre.
cn homm tipi renonce aux biens et aux lion- mière élitre aux Corintliins. Il1 surgira néces-
nuiîrs Ide la terre, pour embrasser par 'ianour li .aiireiment des h'résies. "-S. n rielit. nous con. El T.A lilNE ItElm N AE IN l TOLIS .' T
1 atvrel et l'humilité de .lsus-Cthrist, qui consa- sidrons l'inconstance des liotnnmes, la diffrence N i NC lIllt.\iU.\l ti; EsT.\ ET EX AT
cre à Deit sa virginité, oit lui consente à sou- le leurs miurs et le leur caractère, il est diflicile
mettre sa .olonte à celle 'uin suèri ur. Tous lpour ne pas lire impossible, iu'il n'y ait vas les¢ NT

ls hérétiques n'ont que des raillri"s et des sar- dlivergences d'opinions et le doctrines. Ne trou. > EAESTIONES QUODL IBETALEScasmes jonr ceux qui embrassent ces vertus, et vons-nous lis dans uni famille nombi'euse
si parmi eux il se rencontre un pasteur qui le les iliss'ntimîîents, dles dissensions et souvent
soit pas marié, dl suite oi le soupçonne d'appar- les haines, et des laines implacables? C'est EDITIO Acc:etaTE incesstTA ET NOstLLiS QUAESTIONIMuS Ac scIIOLiiS AUcTA
tenir à mEglise catlholilliue. ainsi tiure les hérésiarqus, en se sélparant le

Jésus-.Ihrist par cett parole: ' Conduista bir- l'Egli-" ont brisé le lilet qui les ret-nait captifs.
que au large, voulait ire encore : Conduis l'E. Ne pouvant supporter le joug de la discipline, de A. MICHAELE DE MARIA S. 1.
glise vers les régions les plus recilées lu tondle. la religion et -les pru*cepftes évangéliques, ils se
et propage la roi au milieu -le toit"s l s nations. sentaienut trop à l'étroit: pour écliaiper à cette i l'oSTilUici l'ii"iiATE i l NA Pull.o SE 'iOFEsoRE
N'est-ce pas là, NI. F., ce que Eglise catholique étreinte, ils out rompu le filet. L's canons des
a fait dans tots les siècles, en envyant des prédi- conciles, les decrets les souv"rains pontifes, les -----
cateurs daîns tous les coins iu tmonde, jusque preceptes l- Notre-Soigneur Jésus-Christ etaient
dans les rcions les plis lointaines et les plus in. î1oiur eux des règles trop dures. Ils ont voulu AVIS DE L'EDITEUR
conni-s ? Et <p'iont lait les ministres îe l'herîsie ? s'echapper, ils ont tout bs:. Ils oi retrcaché des
Ce q1 iu'ils ont fait ' Ils n'oînt recherché que leurs idivines Ecritures c" qui contrariait leurs pien-
avantag"s personnels sans songer au salut de chants ; ils y out ajouté ce qui flattait leurs inclina.
leurs sembilîi blez. tions ; ils ont dlonatiré le sens ds saints Livres.

VI. L'EGLi CONQUEIANT LE MoNDE.- Lorsque Tous ceux qui ont refusé Il'alfronter les langers et "L'encyclique " Acterni Patris " di Souverain Pontife Léon XIII a ordonné e
la barque d.: Pi'ierre, pari l'ordre 'u idivin Nlaitre,' tesîcueils Ilu monle, lesont suivis dans leurfuîite. retour à la scienc renfermée dans les oeuvres immortelles le S. Thomas d'Aquin. Or,fut coinduit" en pleine mer, une multitude innom- Et comment les schismes ne s'élèveraierit-ils pas parmi ces iuvres, après les deux Sommes et le-, Questions dis1tées, déjà publiées enbrabI dil, pîoissons se prirent 'tans le filets. C'est ait milieu de tant d'hommes qui ie soupirent lu t
ainsi -lue l'Eglise catlholiquîe a lancé ses filets sur près la liberte? L"s lherétitiues enxmémes se di- des volumes élégants et peti coûteux. les Opuscules philosophiques et théologiques, et
le monde tout entier. en faisant annoncer partout visent en plusieurs sectes, etl ne peuvent leneturer les Questions " Quodlibotales " tiennent la première place: on y rencontre à chaqtue
la bonne nouvelle de I'Evangile. I La voix les unis, quite petit quIe soit leur nombre. L'E- pas, traitées et élucidée île main de maître, (les questions (lui plus haut intérêt.
apôtre-, nous dit la sainte Ecritture, a retenti clise subsistera au milieu le toutes ces divisions; Eun conséquence, la Typographie S. Lapi a obtenu d'utn Professeur( de l'Unive-
partouti. l«/ oimne t erram erii sonts eo'îruim. les sectes hertiques ne pourront (ite périr : car sité r
La foi a .te rlipandue partout, et les Gentils en i.inais aucune ne tiioipheua. . . .(e .io.ne, très ve'sé dans la connaissance (les ouvres de S. Thomas,
grand nombre l'ont embrassee, et c'est l'Eglise Pierre fait signe à ses compagnons de v"nir 'I'lil Vtîlut bien faire utn choix judicieux de ces Opuscules. les disposer par ordre (le
romaine seule qui aop'e cette merveil. Ver's à son aile, dans cette péche merveill"use. Ainsi matière, les enrichir au besoi de notes doctrmales et critiques, et C diriger enfin
le commencement ldut seiirne siècl, nous voyons l'Eglise romaine appelle ses ministres et réclame lui-même i réimpression. C'est ce choix que nuis offrons auijou'd'huI ait blic, en
se conveimir en grand nombre les Indien5, les Ja eur obéissance, comme elle r'éclaite pobéissance tr'ois volumes comptant chacun 000 pages environ. Nou s unn'avons épargné ni soins ni
ponais. les Chinois et h-s habitants -lu nouveau -'le toutes les églises le la terre, q(ui doivent res-n dépenses pour rende cette édition parfaite et exempte de toute faute typogra>hiq •

monde.Larcevle le liussie et le littriarche tel' en communion avec elle. Si Jérusalem fut ,q
iF'Alexanririe, schiisnatiIlues tous deux, sont con- la ville principale des Ilébreux, Iome est de mè- l autre part aiteue vue iitéressée n'ayant présidé à Cette publication, le prix qu'on
vertit, 2réc' à la sollicitude dlui pape Clément tme la ville principale des chrétiens. Quiconque t fixé est aussi réduit qu poslibl."
VilI. Au luatorzième siècle, saint Vincent Fer- est catholique appartient à Home, c'est-à-dire
rier convertit près le vingt-cinq mille Juifs et -'oit étre en communion avec le pontife romain. -Pour se conaincre que cet avis de l'éditeur n'est pas une pure réclame exagérantsarrazins. Le ieizieme siècle voit deux pères Aussi saint.lérôme, dans sa lettre cinquante-hui' le mérite de l'oivraire au double point de vue ut fond et île la forme, il suffit de liredominicains, envovés par le souvertin Pontile, tième au pape Damase, lui dit : Si quis raltedrv .o.
convertir à la vraie foi une multitude de 'farta- Peri juungir. meus est. " Si qelu'un est uni s ignaes suivants rendus att talent (le l'illust-ceCommentateur des Opuscules
res. Sous le ipontificat dl'Eugène Il et d'Airion 1 à la chaire d, Pierre, il est avec moi. " Les an.uI et à la perfection typographique (le l'éditeur.
IV, ai lhouiziètne siècle, les Norwegiens courient I ci-ns Pères de l'Eglise n'admettaient comme ca- Les " Annales de Philosophie chrétienne," dans le numéro île mai, recommandent
la tèle sous le joug le :'Evangile. Au onzième tholiques que ceux qui appartenaient à l'Eglise l'ouvra e dans les termes suivants:
siècl', i-s hl'ngrois, pour la plu'.rt, se rendnt ronaine. Personne ne lipeut exercer l'ollice de , 'Le premier volutnie contient trcte opuscules >iilosophiiucs disposés dans l'ordreaux .rieres instantes de leur roi siunt Etienne. lécheur dans IFEglise le Jsus-Christ, s'il n'est I- oanle l l i
Au dlixième siècb.. nous voyons plusieurs royau- .ipplé de Pierre ou de ses successeurs: le pou. q adopte généralement dans l'enseignement des écoles le deuxième comprend le
mes convertis i '-!mpereuir saint Ilenri convertit voir sculier net petit conférer ni juridiction, ni De regimîtine prtincipimo et les Questiones Quodlibetales; le troisième, parmi ses sept
son pîeupli-: 'évèue Alalberit conv, rtit les Be- autorité. Pierre seul a été appele par le di in opusctuiles compte le De puichro et bono que l'on peut joindre pour la première fois aux
hiémes: 'evê-lue .lehio<ius convertit les lora- .\Iaitre. puîseules (le S. Thomas, gice à la découverte du docteur Uceelli, île même que laves. Ls iDanois, au neir:ieme siVcle, écoutent VilL 'EGLîsE EST B'LLOTTÉE l'AR LES FLOTS,a hirce'I aa1ît l à a mmeeio(uP, '151 N T - at'i(lu De plu'alitate foriikarivii.ý,a parole dAai 11; à la même époque, les Bu.-; ilAis ,*'EST PA s suBtERtGiE.- La barque de Pier-'
ars se souimett't aux enseigneinents le Nico- rétait en danger ie périr mais elle ne fut pas L'éditeur a fait précéder le tout d'une excellente préface latine Defontibus et ex-
I 1. Le huitieme siècle voit presque tous le- subnetge. Il en est de même de 'Eglise romai- 'ellentia disciplino Doctoris Angelici, mais la meilleure partie et la plus importante

Germain recevoir la foi de saint Boniface,envoyé i ne' 'lle peut tre à la merci des vagues 'urieuses de son travail, ce sont les notes doctrinales et critiques qui'il a jointes à la plupart des
Par les papes Grî'goire Il et Grégoire II. Au mais elle ne petit 4rir. Le pape Pie Ilqécrivait Opucules, sIr leur aulheIticité. l'occasion et le but qui on ont amené la composition
-ptiem siècle, ce oiit 1.s Fran's on'entaux qui u àl'eiimerî-ueur îles Turcs : ' "estIn vain quevous les preuves que le S. Docteur' y
prtent un! oreille attentive à la parole 'le saint vous ellorcerez dengloutir la barque de Pierre :l . y .levelolpe et les e ,iuxquelles OuuOsont donné
Kiliain, envoyé par le pontule reinain. Les A f- elle vogue à la merci dles vents, mais elle n'est lieu. Nous rappellerons seulement trois des priuncipales questiins étudiées assez

ats, au sixième siècle, sont évangélisés liar amais submergée. n entant les trois premiers longuement par le P. (e Marit: l le premier cou; 2" la distinction de l'existenc
saint Augustin et les 'moines, ses compagnons. siècles, les persécuteurs s'acharnèrent contre l'E- et de l'essence dans les créatures; 3" le principe d'individuation. Sur le second de
que le pape saint Grégoire I leur avait donnés glise comme sur ut" proie ; mais Dieu manifesta tces points, l'auteur conclut que S. Thomas a eneignê la distinct ion iréelle) de l'essence.ur apôtres: aussi saint Augustin est-il appele -a imissance. semblabe àl'arche de NOé. au et de existence. On a opposé à cette thèse que le seul opuscule où l'on prétend quedatr'le l'Angleterre. La Breiagne et Ecos. nilucu les eaux du dléluge, l'Eglise se montra .deee
se se convertissent ait cinquième sici. d la pr'- lais toute sa force et sa puissanc'. Cette m.'- .ans enseigne la distinction n'est pas authentique: le P. le Mari concède que
dication îe Palladius, env'oyvé 'lu pape Célestin. villeuJse puissance de l'Eglise se manifesta vers 'on a rson de douter do l'authenticité île Ce traité. mais il prouve que telle lut bien
Voulons-nouis naint'-nant porter nos regards suri Fan 00l) à toutes les nations le l'Europe. Veris ¡ néanmitoiis la doctrine (le S. Thomats, par les afirmations de ses plus fidèles disciples,
les autres nations. et elles sont nombreuses, nouss 'an 1000, cette puissance ne défaillit pas, au mi- pair les aveux mêmes (le leurs adversaires, et surtout par divers passages extraits desverrons le Brabant, la Flanre, la hlollande, la lieu de la défaillance générale 'des peuples. A eisvres les plua.
Frise, la \\ estphalie, a France, ec.. evangélisés cette époque, on ne vit surgir aucune hsie csl I , .eee>ettesuet(luiS'ête p '.Sîu'lati'sièn es-oint , la matt
par le<-s prédicateurs lue l'Eglise romaine a é- les princes, sur le trône, donnaient l'exeml dle 'ite l'essene devient le sujet de l'être par la matière signata, c'est-à-dire, la matière
pite- virs ces nations: et ces~pré.licateurs, vrais la sainteté. Saint blIni et son épouse Cuné- afferctée d'une quantuîtié déterminée ; donc c'est la matière signata qui est le principe
enfants le l'Egli5e sont: Sirvais, Eloi, litimol-l, gende : saint Cairut, roi de Dainem-rck ; saint d'individuation dans les choses corporelles.
Amun-1, VIasi, Livin, bI-mi, Wl!ebrod.Suitbert, Etienne, roi ole liongrie, et soit fils saint Emaéri- La di.ssetatioii du P. de Maria sur le traité de pluralitate fornarun, soen colnt('uIttVulfran, Luuigr:et ces nations ont qutt' hlinti-h. que: tl gnand Ferdtinanid, roi le Castill.e ete t authenticité, tîlparticulierde la troisième Partienouvellementretrouvéeestlité pour enibrass..r la vraie foi; ils ont quitté la vie Lé1on, ainsi 'qlue sa sainte epoise, etaient des etio-
harbar putr connaitre la civilisation. Nous citerez- dèle ele vertu. EIglise a pu être attaquée plus egalemoent remarquable. En somme, cette nouvelle éditionl est un vitable service
vous, Nb. F., ,les lieuples couv'ertis pars lesh r dti- tat avec icliarn-ineunt iar les héretiqu's ; mais rendit aux études philosophiques, et nous ne doutons pas qu'un grand nombre de jeunes
qu.lé ? Non, vous n'en citerez pas. Et pourquoi ?1 jamais elle n'a été vaincue. étudiants sautront eut profiter."
C'et que!esluritiques nessongentqu'à leur intérét, Qui -l'entr' nous, NI. F., n'a'mir'er a pas ce lira. La Ciiltà cattolica m'es-tic, la revue la plus savante et la plis atutorisée (lit umonde ctiho-à i t ur femes et e leurs efas. e lige? Qui etre nous ne sea as fes éloges qu'on va lire le Magnifique Bef à l'illusti
n 'st ias tainsi. comme l'a ilit le divin Maitre, Miration en voyant cette fuaible nacelle voguerau 
qu'on pren'les hiommes; mais c'est ainsiqu'on les ---ré -les vents et les tempétes, saanspouvoirjamais profeîcar par Sa Sainteté Léon XII i.
lperi .a îqu'on r-nd la llieru àceux lui étaient en- étre enîgloutie par -s flIts? Fléchissons lounc 'les Nous avons déjà rendu compte de la magnifique éditiou îles Opuscules philoso-
gagésédans les filetslie Iierre.C'est-lonc avec veri. :I oux 'levat JnsIS-Chirist et son Eglise sainte, plhiques et théologiques de S. Thomas, les plus utiles atux étudiants de l'une et rautre
t'» que nous pouvons aflirm' r que l'Eglise romaine pu i !st iEgise ronîaiune. Ne craignons rien : car il facutlté, eboisis et mis en ordre par l'illustre professeur P. Micel dee Maria avec addi-seule attire a elle tous les hommes, tanrdis lie les acAte dit à 'erre :I" Ne cr.ignez point, noli Utne-[i
hîarétiq u pe ne ca.:v-eitissent aucune nation à leurs re... " Non, ne craignons rien: l'enfer pîourr tion îles Qestiones Qu-odlibetales, et enrichis çà et là par' le même autu d'autr'es
principes. Comment s'opère la conversian I rugir autour l c"tte bariue fargile, mais cette 'ue"tion1 s analogutes savamment traitées, et île scolies cxplienives. il serait inutil
tous ces peuples ? E!le s'opère par l'Eglise ro- barque, c'est-à-tire i'Eglse, nous conduira au de répéter ici les raisons déjà longueient exposées ailleursn de la souverainu utilité de
maine seule, c'est-à-lire par Pierre et par les Pon- port de l'éternité bienlheuireutse. cet ouvrage, rendu accessible à tous par la modicité dut1 prix. Nous voulons ici appor.

ter(ini :ugument bien plus efficace que nos faibles paroles, de son utilité et (le son im-
portance. Cet argument c'est le Br'd mgnifique, dont Notre Saint Père Léon XIII
a crui ldevoir ionorer illiust-re Professeur-, louant hautement son zèle inflatigable et
intelligent à former les jeunes élèves à l'admirable et piure doctrine de l'Angéliquelettr, et le félicitant en p:tieuliei pou > cette édition, iari lti enti' t fet conuliiteRII<"~T 1L1~ 1.1 - oitternie avec tmit (le satvoir' et. d'hiabileté. Ce Bi'cf' Itlu s'vantPontife un'est pas
seulementuill ecourement et une récompiens-e potur la persolne qui a si dignement

PRlC FIÉES D A S LA M T RO PO L E D)F MI L A N rité lu et J'autre ; mllai.s de plus il conttri bute à soutenir le mouvement par Lui si
heresmetCommence, de ramnler l'enseignement Cathohique aux Vraies sources,

qui semblaient prcsquue universellement abandoni ées, d uîtro suprêmo de la sagessePar Ange RAINERI catholique, S. Tiomai d'Aquin.
Sots ce rapport le Bref en question a une importanco universelle; et nous ue

te >i t u o: i.imuE doutons point qu'il aitt à exercer une grande influence pour généraliser et, accélérer( le
plus eut plus ce mouvement le retouru' salutaire à l'antique sagosse. A cet avanutage

PAR M-. L'A~B CH~ABBO rIER vient s'eu iadjoindre un autro non moins salutaire et important. C'est que le Saint
Père, eulnmême temps qu'il lotie l'illustre Professeur, trace la voie sûre et certainio. vol m-8 d'environ 400 pages...... ....... ...... ............. Prix franîco 3.00 qu'il veut faire tenir pour arriver' auit but désiré. Cette voie ce sont les oeuvres mêmes
du Saint Docteur, interprétées et commentées conformément à l'antique et constanteL % MÊ\ll carichi le traits historiquîes, par M. labbé A. FourltiT. ttradition des docteurs scolastiques ; et non pas les iner'péttos citprietss pro-
p)osées dl'aprè's til système pr'éconçu, et soutenues avec des sophiumes, avec des textes

4 vol. mu-8 île plus île 4001 pauges....................... Prix f'ranîco $3.00 tr'onqués et des conitraudictionîs mntifestos."'
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jIos utile. parc.' tue c'~'-î i'or'l '''le t 'us .'~ ci.
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1VEIC]&EJLla ]DE lS/A R]I.A SJ as ordr mêmet det ititourenirs'q," e iti m.itiMICI-I:El-j- laiDsEsdanls li. l memoire it-is:iders .-ý: ec qui f(,m
PuFESSEUII DE PH I LO pfil E A L'UNIV'EulTlE P N n C.\, I E l;î E NNt plus.faîcil"menîturplscomprendre rt plus facileet re-:>

Pli0 ESSE R D 1111LO OI111E A 1.*NIVIll.,I'If-,t"liii.,

.\is la aluistion captal, c',est tde savoir coin-
LÉON XIII, PAPE mentehaiue i trion en pirticuliert est trai-i

Bien ain fils, salut et 1,éýnédiction apostolique. m t"i- l em tti d r.a' îîte iructon ,
i I 'IrI rntî it.''it V;Ilgt ItfIlînte-. 1
bien -'u ,-l-,is., et de m.ss' -i.ù rinstructi.

Nous connaissotns depuis longtemp le zèle que vous mettez à acquériritS i gesse.Il ' p s Iatrer t"' t--mps-l. Cest Ie tr'm..)
très pure de S. Thomas d'Aquin, et le dévouement louable avec lequel vous travaillez rIlttin" J tis bti uîou. ,e lo"--,,-
à former .à la doctrine d'un si grand uître la nombreutse jeunesse de lTniversiWh II' t "n t" cpas' "t's-t ui'fI.I. -g t!

S e .. ,ias 1i attentioni. COMMe a ssipou qu-1-.. Ilcn
Pontificale Grégorienne. Nous en avons toujours conçu une grande joit, ouqui. l'ils siet s tr ouret poih et ym 't s.t à
comme Nous l'avons souvent et ouvertementsignitié, dé1irons ar'dmmt* et et v uon" t do .h-v1io;''tnts -. uI"m.."nt ·· ba.s.,1-
que dans l'enseignement théologique et philosophique, les études Ie-i clere.s soientt 'ra- canwis i.ulnml.'t. n.t', t" ilt st"'i..s. ailltur,
menées à la doctrine développée par l'Angéliqte Docteur. Pour atteindr'e ctelemuent *an l" eglse- ti t *'t ' t--"e te n" -
ce but Nous n'avons pas de moyen préflrable et mieux adapté, qte de répaindre tari n aunt he. i tjîe t.oiuIc u1 .. L.,ait
la jeunesse studieuse les euvres les plus remarquables d tt oeteur d'Aqmn. Quand itn oilu it. r.'emet.Is cons"r't atn .
en effet l'esprit intègre et droit de l'adolescent aura mrement puisé aux sources t11-è- bit. Oi retra: h" ttîiurîrs pin fac.m-t t-

piutes d'un si excellent Précepteur, oit goûtant sa sagosse vraiment divine, il se sen lot t'a.¡ou
tira épris envers elle d'un amour ardent, et il tméprisera de lui-même les tux dogrmes iutite itisrtction cm:nnc par untt et --
qui dans notre siècle corrompent la philosophie, et divisent les esprits. C'est pou1 t ttt' y t tai-l 1
quoi, bien-aimé fils, Nous vous félicitons de tout cur, vous qui pour doter la Jeune clairttt"nt.i . IVi'ietttm'itt et, d ttimpst et>
des meilleurs enseignements, avez déployé une industrie si remarquable à elbellir tenps, e rait ras-ortt irimptortne paretuii-r'.I
des éditions de quelques-unes des Suvres de S. Thomas, qui, sans frais considéra ble L's divi-iotis, -arts t i' nu.r'Jt.: 1 i Il tla.*;Ot
peuvent servir à toits et surtout aux jeunes gens tormés dans l'espoit' du Sacerdoce tes acins, sont fi-.el à sai-ir l- d"..bu t'

De même donc que Nous vous avons décerné des louanges méritées pont' les Qwecstione ! tirt re n' . " ti

disputatae du Saint Docteur, dont vous avez publié tune belle édition, ainsi le nouveau u berat ce tcoiurîistructions. En tout; tblt-t.

Nous vous jugeons digne de Notre approbation pour le soin que vous avez révenuituneni miItarit voir ' côté prati.ue: vous ii j'.vept

mis à imprimer en trois volumes, un choix d'opuscules philosophiques et théologique dans qu"liîuts hur"s : d-""otcuatots pressa
avec les QuoStiones Quodlibetales du même Angélique Précepteur. et Nous voUs remer- 'tes, umprevues, ot lbi-n tut flt.gte insoltit, ilt.'

Cmdisposition vou'ls onit imis sans psaainpocions pour l'exemplaire que vous Nous en avez offert en témoignage d(e votre pr onI itt- nra-ce-it d dvoir de lapricato à r"-''ntree 'lunt'voii 'le .1 é't" lftrtîoît rei.dévouement envers Nous. Votre don Nous a été fort agréable. et Notus croyons que, . pir. . te chtrchez-' 'alirs? N"'st-ce pa
vous avez admirablement pourvu au protit et à la science des élèves en ajoultatt e à quelques ids fortî's, .ite iî""-mèr""..
quelques opuscules des questions et des scolies, qui puissent révéler exaeteten.t 'li" tons teîPt' iel dkivtIi 'n -l" trt".'tlt 1 S

l'â fe tendre et inexpérimenté eso chefs ide doctrine que IlAngélique M aître a , -o vou rest' I' temi d- r" 'rire, veius t'r 'i a,
comme fondements ee tout son enseigiement. Implorant donc la faveur (le [ieu sur . rit'ent con• ti, 'i:lmetiitettxrimi; . t
le travail que vous avez entrepris pour répandre la doctrine de Saint Thonas d'Aquin. aurez fait une économit' 'l'un tt'mptis coîtsi'-î'ral.-
comme gage des bienfaits divins, Nous vous donnons avec atfection, suivant votre de- que vous unriez lilens, a e. rchir'. t"lagi..r.
iande, à vous, à vos collaborateurs et à vos disciples, lt bénédiction Apostolique. e. Si votus tt'av.:z tque le ltemps mil u"'IterS

Donné à Rome, a Saint-Pierre, le premier jour d'avril, l'an 1886, neuvième dei st'.e'est alors -suitout qp. vous s".tiI.lbesoin 'l'"tre tout dle sutiet ten 'os-s'-siont dI..
Notre Pontificat. qu.-l.lues dlvtloppements netement ac'u:-s. quet

LÉo--Nxnii, PAPE,. Vous puissiez %vous airpirsrlcappourt
-Cette approbation est trop solennelle pour qu'on ose y ajouter le moindre comn- les reprodluire commti- le freat l votr' esprîit. o0.

mnentaire. Un mot seulement de la dprection typographique d l'édition. L'ou'rtnou's avons la convictiot ique notr" cours a ms-
. aire. Uti tractions rtonrtt-apfitemet à ce b--sin. La

est imp'imé sur papier ver'gé, aux teintes antiques. Chacune des 600 pages de chaque ;sitil- lecttr" 'uit" sit.' d ces instruction
volume est remplie, et pourtant la netteté de l'impression est telle que la lecture n'en ulmit potr justiter notte as-iron u
fatigte nullement les veux.

La Librairie Saiit-.Joseph recevra avec plaisir les commandes de ceux qui désire-
raient acheter cet important ouvrage, dont le coût variera entre 84 et S5. n n * 1 aà*MM

(ME18iS Ti j TINSF Ul

naisonolulu-s c i'ivu-s Iq :l nOnlt
r1t', la ijust-.izo pa rex .. n-1c, u --n onit f
ýv.ee li\ i.e n. Quin iMA ' us-lr!qu
elui qui vienlt 1,1 drni' -r roie .s œLUvresdb.

ses Mtv n ire u- Sutoul((t d slekt s Sou1vr-lg, s
Comme ct hn-ei il p.-ut reumir ce -lu'*ils ont ilo

aeilersux r;.ulltats -de sonit r Plne e 4a1M
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SUR LES PRINCIPAUX POINTS DE LA D)OCTURINE U rohnne in-1-' ..:.5....e1... rix *-:Iwn e1 -
CIIRETIENNE

Ce nouvel outvrage le .. I>evttill 'st' i mômt temlip iqu'mn ti li't't'pli' d'ii:é
PAR rêt. tiltser-Vil.erendu ;à l'étud eC itientin de lanc,1I l il:rl ,s i

a eu tant 'e célébrté l:ait"s1 le remi"r tmp d' l'Egli, et qui: il été le théitre 1le
Le chanoine REBAUDENGO tant 'ereus pendant le-u, rI'sles l I màps. ît ti n pein c'u. L'- pl

vastes rcelneils lie la itIeit ii'même pa-.lI iut-i l'i ue- /i' etonire l.rp ie
6 vol. in-12 d'une movenn e 400 pages.........................Prix franc :l brch 8:;iu de ruzei d'Ie la Maritnièr', elle il.pat iuar r ligne- stet-s t' e'eted et, cttpt il

re/ 1' S4.çt ilq t de l Saô'nte miîtat'i titi nhi-trien; il vieitle lenir-'e- A. h ille.
Uloie Barube n'était qiuut aride itlte lod euteî ''étttî'1.lte. et (t'liiii> iti"'tte t'a'at

On comprend généralement de nos jours la né- Lti Icti-C S4tttV il t'tI-
cessité dte revenir dans la chaire aux cours suivis mort a enlevé euttSGZ à 'si re l' î Il .'s t'li.t-oit-'iurair't'11l\,t' 'It'' 'rI ie-. -' t
d'nstructions funiières. La parole divitee(toit vèe dutPiémont. Ctanoine "doictiti ict'ttJ isitelit de" ealies. Si fut s''1- Atitt'îiji- V'i-clti' t 'et' lut
se mettre à la ptortée de ola maorité des aud-liteurs. cathtd'ale,'IcirOt.'Sseul-'1" tloùo'ttat
Or, il est incontestable que, miéme dans les villes, et sulp'iieutgrand sémitai'ee I t t t tct1t tj t te i t
le niveau général die la culture intell ctuellt' et avait ccinsaWr uit'granle lait- 1Ptsa .. aitiel tinie-sévèie. Cîp'ilue.:tlitIporté tut tét il ' tît e slt it
tIe l'instruîctlion tchréti'înne est fort peu élevé. nuinistî'odlaiprédtcati 'ii cr met'le, lt(its (le Lyon. atiti que î.ei-smat''élît' tai'eii'. Qiît'ivîtIl.(-

Combien eCpq rès un sermon un pieu instructive. Uitreligieux. qui tllongtemp lti'-' ital ts. -e j>té'ititatit 't' Iliiti ' -1'liatut(leslilii île- '
solennet, commtue. ceux qui se fontt ptar éss préd
cateurs extraordinaires, pourraient en rendre tuntpress'iueittctstiitructionst 'aituiviez. '--

compte sérieux et prouver qu'ils en emportent itétait paseulemnt IoUpie. tais l"s "pit-"ids.
une idée claire,.un souvenir utile, unte lumière doI' lsscultivés, 'loi lr'nieit plaisir à''u t', leur'attira 'es ipîtut lI -. S'tP'u'lali.itt tle- t '-1 'eitti'la

plus ?Irtanlu'squ'il faut sa parole, toujours simple et Iumiiît;uis' cttînz!,i ip ix f t t ' lidi e i .saitt M tuti a. Il-.u'r:itt l u le 1 i - 11 )IIut l III'
tarler avant de s'adresser au cour ;il faut ins- terme, tuai- solîtLtntu ct et, imeî duelti'le sli.'ij>Cs.
truire pour toucher et persuader. Aussi partoul, nourrie'tout ul quetlaLl Pî'tt-st'' 'tieti i#t'I1-îi't t
conformément aux instatues recommandations dituc" ilo.ique peuvent ajuter à"esSe
saint concile de Trente, les pasteurs des âmes, . ulséaaQmtlquésianeé','avalt sltmlrti le '
es prètres voués ait ministère des paroisses onttses forces çtii-ilies tue li t lus d'ttr- raîcuîs de hilviii p tlet i 'lu.1- t vt i!'îe t-I u
aIopué le genre moins brillant, mais incompara %ailler aciiviit aitinistèt-I 'le u -tîet.Céstit bientôtd'le Iarbrlit -'à-:-tu t' Il
blenit plus utile des cours suivis d'instructions des il cia .lux instances DaltUî le le;tîet boit lit-tle M. j) , i, 1piio ti
familières. Eles ont l'avaintage I'étrte comtipri prêtres pleins de Z-*o-it% tti atiplic'list"e ''ttt "' ' 1>1 '" t''ltale lcjquivt
ses par le plus grand nombre des au-liteurs etruetions,(iivaient olitttu tunt 'tetcs 1
le présent. r à lesprit une suite de notions, qui proltit tant le fruits tanstît ls. b1> C t.. lucalvinisme. A trtt 'ti'le-oèsil'il' on.t t'ut a li l e t
se complètent et qui se retiennent mieux parce lautui, nous avions dont,,tdéjàtls plustItissan- îles Atrets et 'l'ut es buinlius. L [t 'liti s.41tI'l '
qu'elles s'enchainent. Or, c'est un résultat im- tes garanuies. tr ' Rapl éI.cn iteis oi-:ii it>ilt Vi vielt1te.
mense : la religion, pour se défendre, pour se for- Mais ce qui recommande vraimentun ouvrage, (pi. ettoutuée (le i' la tél'.r t ltiti tt xte. Lu'boutl Raphaël,
tilier, n'a b"soin que d'être mieux connue. C'est c'est 'ouvrage tut-mtte. inous soitd.
pour contribuer plus ellicacement à ce résultat. permis d'entrer''Itîs quelqueics ils peur (luie.1 oîtuluit.Sint e'illt'.iîjtu it> :tlit
en fucilitatt 'adoption de ce genre d(e prédica- faire cennahîre. Nous donneronsplus toit>I.'-
lion populaire, que dpuis quelques années sur- titres tIctoutes îs inst'uctious îu'nterm', î'r de rionîlîi'etlelecteuts tdans " Untes l'ti'-Nii- le t t ot»oeuhx qI i
tout, on a publié plusieurs cours d'instructionss Cutott. it jtNieplisiet'scou slisructiins lotnpourra se conv'aincre que rcit l na ét' omis. Ct e îlllistoit'e oti quti s'y.ité'î~ttt

familières. (ue tous Its sujeU, qu-, comporte linucostit.JP.-f
Nous le constatons avec bonhutir, et bien loin y sont iniqués,

de critiquer, nous ne pouvons qi'aiprouv'r vive- Lordre (les matières est totit fois le plîuý
ment et louer pour notre part, ce qui a été 'ait rationnel et le ls utile : te plus rationnel, j'aie"
jusqutici en ce sens. Seulement, ces sortes d'ou- que les grandes divisions sont ceties cle-latloctri*-z
vrages, s'adressant à une grand'avariété d'esprits, ne chrétienne, (ui nous enseigne: Io ce qui'
de caractères, le besoins, il est bon iue l'on nous (luvons croire ; 2c)otu que tuns luvons i"' h Là oùIle-ppeuple est roladit Rivarol, la li"pitce eine.
puisse fait-e un choix, qlui donne à chacun un' et éviter: 3o e" que nous 'evons recevoir. $)ii- 1
satisfaction aussi complète que possible. ces trois graidps igues deduvision, lauueur aCelt

'relle est la pensée qui nous a déterminés à en-î.ixneufinstruetiots pr6limittaires que l'son-oili neplc î.so aitp)l' ttt
treprendre la traduction lu couts D'I STaCcTio' S particuliers de totre époque rentent Iisjiî- Jatai: le seuil. 'AVOUSTA COUP;EY.i
FAMILIÈRES, récemment publié en Italie par lesIî)s partout, trait" t" symbole
professeur isbaucie)go., ta re (dix-tuit), lescTro awcoap et trois peu sont pe'nicieux à 'homme :ie ptilt

En l'olrant ai public, nous croyons u 1voir, si- nts dei r n u t t POUvoit 24) beaucoup I et peit avoit'; :'oI it) l-rt t

gnaler tes titres, qui nous l'ont fait adoIter, et 'ements 'l'a lEglis-i îdouze), les t capitui
qui peuvent lui concilier soIn estime et son ap- (trente-trois). les sacuettts (çiîutntteuxi. i
probation. J'ai dit qu cet ordhaon tedr matières rtait aussi d i(Peus .le-ure.s c'est .
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INTrODLCT i)N. !

Un des résultats les plus satisfaisants de la
Science moderne, nous dit Mgr Freppel, c'est
-'avoir dirigé lattention les esprits vers 'é-
tude des Pères. En dépit des préjugés que l'i-
gnorance ou la mauvaise foi avait su répandre
au siècle dernier, taut le monde a fini par recon-
naître qu'il serait honteux pour une société

- d'ignorer ceux qui I ont initiée à la justic! et à
la vérité. De louables effortsont été faits depuis

' cinquante ans pour ramener parmi nous le
goût le ces saines et fortes études. et hon a vu
les plumes laïques payer à nos gloires reli-
gieuses le tribut d'admiration qu'elles méritent.
On ne saurait se dissimuler, néanioins, que
cette voie est à pene frayée, et il s'en faut
bien que la littérature chrétienne soit connue

(du grand nombre aumême degré que celle de
la Grèce et de Rome."
C'est ainsi que l'illustre évêque d'Angers nous

r.-vèle l'importance de 'étule des Pères, et nous
signale le mouvement qui s'opére dans les espîrits,
ponr les ramener à ces fortes et saines doctrine=.

Le pape Clément XIV écrivait lui-mème d
son temps : " \eus nu lisez pas assez les Pères

lde hlEglise. et il est facile de le remarquer
dans vos discours comme dans vos écrits. Sa-
vez-vous qu'ils sont l'âme de l'eloquence chré-

" tienne. et que, semblables à ces arbres léconds
qui ornent les jardins en même temps qu'ils les
enrichissent, ils donnent abondamment des
fleurs et 'les fruits ? L'Église se glorifie de pro-

" duire leurs ouvrages comme autant de molu-
ments de victoires qu'elle a remportmes sur ses
ennemis ; et le chretien éclaire doit faire ses

delices de leur lecture. Plus on les apprufondit,
- plus on les trouve lumineux." Ces paroles du i
Souverain-Pontife peuvent aussi sadresser aux
membres lu clergé eontemporain : on connait,
en elfet, tr's imparfaitement les ouvrages des
Pères de l'Eglise.

Le but lue nous nous sommes proposé dans
notre travail, consiste à initier les élèves 'u sarec-
tuaire et l'orateur sacre à l'étude des l'res, de
ces maitres 'le la belle littérature, de la haute
théologie et le la grande éloquence, en donnant 1
une notice de leur vie, une analyse complète de
h- urs ouvrages et plusieurs fragments de leurs
écrits les plus éloquents. L'Ecriture Sainte est
le testament sacré par lequel Dieu a scellé lal-
liance du ciel avec )a terre, l'organe primitif par
lequel nous sont communiquées les volontés du
Législateur suprême. Les écrits des saints Pères1
nous en exposent le commentaire le plus solide et
le plus Mloquent. Si les lèvres lu prêtre doivent
e!re les dépositaires de la science, si cet homme
dl Dieu est appelé à l'honneur de nourrir les
p"upîles, de la science et de la doctrine, il doit
imi-mme acquérir ces trésors pour les transmet-
tre aux autres. Dis à l'Écriture, les ouvrag-s
d"s lè'es, consacrés par la sanction solennelle
q -e l'Église leur a donnee, composent cette chaine
iaguste dJe la Tradition, qui s'est maintenue dans
sa m.ijestueuse unite, au milieu des attaques du
s,'hisi.e et le I hersie. Ils fondeit les titres !u.
gustes le notre croyance, en nous faisant remon-
ter le fleuve le la Tradition jusqu'à la source
nième le l'infaillibilité, qui est Notre-Seigneur
JIesus-Christ.

0 vous, jeunes orateurs, qui brùlez le la noble
ambition 'Je servir la cause de Dieu et de con-
quérir 'les (<mes à a vérité, abandonnez toutes
ces productions modernes, dénué.:s de vie et le
,umière, qui ne contiennent lue des phrases so.
nores, un enseignement sans sub5tance et sans
fruits, qlui ne s'adresse ni à l'intelligence ni au
cœur, et hivrez.vous avec ardeur à l'etude sacrée
dle la tradition catholique.

Les l'ères de i'Égîise sont les modèles lue
doivent sans cesse imiter les ministres de la lia-
rote sainte : ils sont la source où doit toujours
puiser l'orateur sacré.

" Les Pères de l'Églis, auxquels Dieu a donné
uneý lumière, une grâce particulière imr expli-
quer ses oracles, à l'imiaion des t et par.
ticluhèrement (le saint Pauil, se sont appliqués,
'hans leurs sublimes prédications, à développer
les faits de I EcrituwbSainte, et particulièrement
dle [Évangile, 'ans s"squatre sens unmême
temps : dans le sens iitlérah, dans le sens mys-
lieux, allegorique, prophê-tique. C'est pour cela
queleurs sermons, leurs homélies sur ces sujets
sont des instructions solides, magnifiques, su.

blimes, sur la religion et sur les grandeurs lu
christianisme.

I Eu lisant ces homélies et ces sermons, on y
apprend l'harmonie ineffable dles deux Testaments,
l'accomplissement successif des prollhétie', les
analogies du passé avec l'avenir, du corporel avec
le spirituel, du dogme avec le précepte, de la loi
avec l'Évanagile, Je la Synagogue avec l'Église.
Ces grands hommes ne se sont pas arrétés à lai
lettre : ils sont entres dans l'esprit du livre de la
BoNE NouvELLE, ils ont levé un coin du voile
mvsterieux qui le couvre, et ils nous indiquent
les richesses de la sagesse, de la puissance, de la
bonté de Dieu, qu'il a plu au Saint-Esprit d'y
-nfermer. Ils nous font connaitre .lsus-Clirist
par la grandeur de ses mystères, par l'excellence1
le ses doctrines. 1:ar l'efficacité de ses sacrements,
ler les caractères le son gglise, par les pieuses
industries le son amour, par la condition lieu-
reuse de ses disciples, par la générosité de ses ré-
compenses.

I A l'aide d'une éloquence fille de la convic-
tion et du génie, ils combattent tous les vices, ils
p"rsuadent toutes les vertus ; ils mettent à nu
toutes les misères, toutes les plaies de l'âme, et

i indiquent les baumes divins, les remèdes célestes
qui peuvent les guérir. Ils tonnent contre les
esprits rebelles aux attraits de l'amour infini,

I ils l's m'niacent de la sevérité de la justice innie.1
Mais ils ne font tout cela qu'à l'occasion de nous

I expliquer quelque trait de la vie du Seigneur.
En sorte que les Pères commencent toujours leur1
prédication par Jésus-Christ ; ils l'ont toujours
en vue, ils l'ont toujours sur les lèvres, parce
qu'ils 'avaient dans le cœur. Tous leurs mor-
ceaux oratoires ne sont d'abord que le dévelop-
pement d'un de ses mystères, d'où ils tirent
ensuite, comme des conséquences de leurs prin-
cipbes, leurs grandes leçons de morale. Ce sont
le beaux commentair"s du LivRE divin, dansi

1 lequel l'instruction qui éclaire l'esprit précède'
toujours l'exhortation pour la réforme du cœur,
Mais "n nous présentant des instructions variées,
agréables. mais solides et bien raisonnées, lis
nous offrent, sans en avoir l'air, une apologiel
complète, magnifique, lumineuse de la religion
chr"tienne, adaptée au besoin de tots les temps,1
au goùt <Je toutes les âmes, et que tous sont dans
le cas de recevoir, de comprendre, de retenir,
pour leur instruction et pour leur amendement.

Il l n'est donc pas étonnant <îue les chrétiens
le leur époque, nourris par un aliment si subs-
tanti al, fussent si vigoureux dans la foi, si éclairés
dans la science divine de la religion, et qu'ils
fussent à même de comprendre et de goûter les
sublimes cboses que les l'ères leur prêchaient,
et qaui fatiguent aujourd'hui l'intelligence des
savants. Mais, hélas! depuis longtemps on a
abandonné cette manière l'expliquer l'É'angile."

Écoutons encore, au sujet de J'étude des Pères,
la voix d'un judicieux critique (font le témoigna-
ge et d'une incontestable valeur : " Quelque
matière que le prélicati'ur ait à traiter, nous dit
liollin, il a un vaste champ ouvert dans les écrits
des Pères grecs et latins, où il est sûr de trouver
tout ce qu'on p"ut dire de plus solide sur cette
matière, non-seulemeint les principes et les consé-
quences, les vérités et les preuves, les règles et
leur application, mais encore les pensées et les
tours; en sorto., joule cet écrivain, qu'un orateur,
assez médiocre par lui-méme, se trouve tout d'un
coup riche <lu fond d'autrui." Il conclut par ces
mots : " On ne peut dJonc trop inculquer aux
jeunes gens la nécessité de prendre pour maîtres
et,pour guides les saints Pères avant que d'ins.
truire les autres.

Ce lie lit Rollin les Pères le h Eglise, saint1
Augustin l'avait dit dIes Saintes Ecritures.
" Celui qui veut parler sagement doit parler le
langage de l'Écriture, et plus il est lui-même
pauvre d'exoressions, plus il doit être riche les
termes le iEcriture-, alic que, dans sa pauvreté
d'élocution, l'autorité des paroles graves lui
donne lu poi.. "

C'est dans fétude assidue les écrits des l'ères
de l'lglise <rue se sont formés les Bourdaloue, les
Massilon et les Bossuet. c'est à cette source
féconde et inépuisable qu'ils ont puise cette ad-l
mraîble éloîu-ne (lui lci, éleva aa pr'emier rang
,hans la chaire sacrée. L'illusi'e évêque de
Meaux. nous lit un chroniqueur de son temps,
ne voyageait jamais sans être escorte de Tertul-
lien et de saint Augustin.

Histoire du capitaine Sapristie. reille visite, que ma pipe s'échappa de mes dents
et vint se briser sur le plancher, ce qui me lit

Dans une petite ville du Midi de la France vi. pousser le plus gros juron de mon riche réper-
vait, il y a peu le temps encore, un vieux soldat toire. Le curé na se troubla pas pour si peu, et,
lui faisait 'édification et l'orgueil de ses compa. prenant une chaise, que je ne lui offrais pas, il
triotes. Il fallait voir, le dimatuche à la grand -s'assit tranquillement : " Bonjour, M. le capitaine,
messe et aux véperes, assis au banc des marguil. me dit-il ; puisque vous n'étes pas venu me voir
iers, ce beau vieillard à chevê-ux blancs. Il à votre arrivée lans ma paroisse, il faut bien

avait une moustache bien longue ; sa ligure que je vienne vous cherchr.-le n'aime pas les
portait les traces d'un fier coup le sable ; sa re- curés, lui répo:dis-je, je ne les ai jamais aimés et
jingote à la propriétaire, boutonnée jusqu'au je suis trop vieux pour changer maintenant.-Eh
mnton, était ornée d'une belle croix de la Légion- bien ! capitaine, nous ne sommes pas du même
'honneur; en un mot, c'était le type connu et avis, et, avec un brave comme vous, je n'irai pas

aimé du vieux militaire, ou, pour appeler les gens par quatre chemins, c'est précisément pour vous
par leur nom, du vieux grognard. De plus, ce faire changer que je suis venu vous voir." A peine
brave etait un bon chrétien ; personne devant lui le digne prétre avait-il lini sa phrase, que je me
ne se serait permis une parole inconvenante; levai comme un furieux, et, en jurant comme un
chacun venait lui demander conseil : l'un le con- possédô, je le mis littéralement à la porte.
sultait pour l'achat d'un morceau de terre; l'autre, " Le lendemain, je me croyais à tout jamais
pour l'arrangement d'un procès ; tout le monde, débarrassé de pareille visite, lorsque je vis en-
en un mot, l'honorait, le respectait et l'aimait. Et core entrer le curé. Ah! par exemple, c'est trolp
quand un étranger à la ville venait à remarquer fort, m'écriai-je, et je me levai pour le repousser
ce beau vieillard et à demander son nom, ont lui <le chez moi. Lui, sans se troubler, me dit avec
répondait avec un étonnement naîf : Comment, beaucoup de douceur:
vous ne connaissez pas le capitane Sapristie ?-Le Bonjour, capitaine, vous n'étiez pas bien dis-
capitaine Sapristie, s'écriait l'étranger.-Oui, le posé hier,etje suis revenu aujourd'hui pour savoir
capitaine Sapristie, lui répondadt-on.-Et pourquoi si vous étiez plus en train de causer." Malgré
s'appelle-l-il ainsi ?-Ah! c'est toute une histoire; mon apparence terrible, je n'étais pas tout à fait
mais si vous voulez la connaltre, le capitaine Sa- mauvais au fond du cœur; aussi, ce sang-froid
priMtie vous la racontera bien mieux que nous. me désarma, et, adoucissant ma voix, je lui répon-

Et, sans attendre la réponse de l'étranger, on dis : " Eh bien ! monsieur le curé, puisque vous
le conduisait at vieux militaire, et on l'introdui- avez tant de plaisir à causer avec moi, j'y con-
sait ea criant : C-ipitaine Sapristie, voilà une per- sens, mais à une condition, c'est que vous ne me
sonne qui veut savoir votre histoire. parlerez lias 'le vos momeries. de vos égli.

Le capilaimie apsritie ne s' faisait lias prier ses et de vos bedeaux. - Soit, reprit le curé
et voici à peu près ce qîu*il racontait: mais, de votre côté, vous vous engagez à me con-

Je ne date pas d'hier, comme vous vous en sacrer chaque jour une heure : votre temps n'est
apercevez tacilement à ma moustache et aux pas compté, et vous ne pouvez me refuser ci'
>.quelques ch.eveuxqui.me restent ; mais si .je suis plaisir.-Accordé; et pour répondre à votre pol;-
vieux et cassé, j'ai été jeune et alerte. J'avais tesse par une autre, je vous avouerai que je m'en-
dix-huit ans environ, en 1792, lorsque la grande nuie tant, que ce sera une distraction pour moi
guerre vint à eclate'r : j'etais ardent, j'avais adop- de causer avec un homme qui sait parler." Ma
té avec euthousiasme toutes les idées du temps. politesse n'était pas très polie, mais le curé eut
.le criais avec les autres, et de bon cœurI; l Vive l'air le la trouver accomplie.
la fraternité ou la mort! " Ilélas! ce devait étre " La connaissance ainsi faite devint vite in-
la mort ou la ruine pour bien du monde. Aussi, Lime ; l'heure que j'avais promise au curé me
des que j'appris que la France venait de com- semblait de plus en plus courte, et il m'arrivait
mencer la lutte contre les étrangers, mon parti souvent de la doubler et de la tripler. Mon vé-
fut bientôt pris, je m'engageai. nérable ami jouait au trictrac, et j'aimais moi-

" Il faut vous <lire, avant d'aller plus loin, que, même extrêmement ce jeu ; aussi, bientôt, chaque
malgré les efforts de ma pauvre chèîre mère et de soir, au lieu d'aller au café, je prenais le chemin
natre curé, je ne croyais guère à Dieu, et encore du presbytère, et nous jouions avec un tel achar-
moins au diable; .je m*amusais tant lue je pou- nement, que la soirée se passait toujours trop ra.
vais ; je passais, parmi mes camarades de plaisir, pidement.
pour un bon ga? con. A vous parler franc, j'étais " Le curé était fidèle à sa promesse ; il ne me
un très mauvais sujet ; mais parmi tous Lnes parlait jamais de religion; malheureusement, de
défauts, j'n avais un qui me distinguait de tous mon côté, j'étais fidèle à mes mauvaises habitudes,
mes compagnons, je ne pouvais pas prononcer et je prononçais bien peu de phrases sans les as-
une phrase, souvent même une parole, sans y saisonner de quelques grossiers jurons. Un soir
ajouter un juron. Et ce n'était pas des jurons, où le curé me battait à plates coutt.res, je m'en

5 pour rire, des jurous de demoiselle, c'étaient donnais à cœur joie, et jamais pareils blasphèmes
d'affreux jurons, de vrais blasphèmes qui devaient n'avaient retenti sous l'humble toit le notre pas-
dans le ciel faire voiler les anges et pleurer les Leur. Il posa son cornet sur la table, et, me re-
saints, gardant bien en face : " Je vous ai fait une pro.

" Après ce préambule, nécessaire pour bien faire messe, me dit-il, à laquelle je suis ldèle.:voulez-
comprendre la suite de mon histoire, je la reprends, vous m'en faire une à votre tour ?-Laquelle ?
je tâcherai le l'abréger' le plus possible pour ne pas C'est de ne plus jurer.-Mais c'est impossible,
trop vous ennuyer. Me voilà donc engagé à dix. voilà plus de cinquante ans que j'ai cette habi.
huit ans, menant joy"use vie et sacrant tout le tude ; elle m'a empêché de faire mon chemin, et
long du jour. Je vous fais grâce de ma vie mili- vous voulez que j'y renonce ; rayez cela de vos
taire, elle a ressemblé à celle de beaucoup de mes palpirs ; nonl pas que je le fasse maintenant par
camarades,qiuai n'ont pas laissé leurs os sur quel- méihanceté, mais c'est devenu une habitude chro.
que champ de bataille: je fus envoyé à l'arme-e nique.-Je ne prétends pas que ce ne vous sera
des lyrénées, puisà l'armee de Sambre-et-Meuse, pas dillicile, mais croyez-vous qu'il me soit facile
puis en Italie, puis en Egypte, puis partout enlin le vous voir tous les jours, sans vous parler de
où Il y avait des coups à donner et à recevoir. religion, à vous, qui en auriez faut besoin pour-
Les années, lexpérience, deux blessures, Fune tant ; donnant donnant ; quand vous jurerez, je
reçue aux Pyrénée-, l'autre, à Austerlitz. l'allareu- vous parlerai le Dieu.-Au fait,vous pouvez avoir
se retraite de lIussie, tout cela avait calmé ma raison: ce diable le curé fait de moi tout ce qu'il
fougue, m'avait rendu plus régulier dans ma cou- veut.-Puisque vous êtes de si bonne composition,
duite, mais n'avait pu me corriger de mon tdélaut je veux vous montrer que, malgré nia robe, je ne
de toujours jurer. Mon avancement même se suis pas si noir que j'en ai l'air ; je vous permets,
trouva arrêté par ce vice : comme je savais lire et toutes les fois que votre mauvaise habitude dei

'on n'avait pas le choix alors parmi les lettrés, jurer vous pressera, de remplacer vos gros jurons
je fus rapidement officier, mais une fois là, mon par sapristie.-Topez-là, l'abbé, je consens au
malheureux défaut me joua bien des tours; et marche.-Et vous, capitaine, n'oubliez pas que,
souvent des généraux, après une affaire où je si vous manquez à votre promesse, je manquerai
m'étais bien conduit, n'osiient pas m'avancer, a la mienne. "
parce qu'ils trouvaient que j'avais trop mauvais " Je vis bien vite que j'avais fait un marché de
tons pour arriver aux hauts grades militaires. Je dupe, ou plutôt qu(Ie le bon curé savait bien ce
les traitais bien de sacristains, <le calotins, mais, qu'il faisait en me le proposant. Chaque jour
à part moi, je leur donnais raison, et pourtant je j'oubliais linnjocent saprislie, et je reprenais mon
ne me corrigeais pas. Enfin, 1815 arriva : je fus Lriste répertoire. Aussitôt, le curé me faisait uln
licencié avec l'armée de la Loire et je revins dans sermon en trois points, et j'étais bien forcé le
ama ville natale capitaine et ldécoré, quani j'aurais l'écouter, puisque c'était dans nos conventions.
pu être maréchal, duc et prince, si j'avais été Vous devinez facilement le reste: A mesure qui'
mieux embouché. Après les premières joies de mon vénérable ami me dévoilait les beautés de
retrouver mes vieux amis, mes vieux camarades la religion, j'y prenais goût ; ce n'était plus une
d'enfance, après les premières douceurs du repos punition, c'était devenus un besoin. Bientôt, je
et de la liberté, à la suite de tant 'le privations et! fus tout à l'ait converti ; mon excellent curé me lit
d'années de discipline, je commençai à trouver le approcher des sacrem.nts; maintenant je trouve
temps long, je lus au café et je mangeai ma demi. mon bonheur à l'accomplissement de mes devoirs,
solde, comme un égoi4te, entre une pipe 't un et il ne me reste de mon ancien état que l'habitude
jeu de cartes. Ma position, mes campagnes, mes d'assaisonner toutes mes phrasesidu fameux sapris-
récits amie faisaient le centre d'un petit groupe de tie, ce <lui me fait appeler par tout le monde ici le
désouvrés comme moi, et, par suite de mon habi- capitaine Sapristic, et le désir de raconter mon
tuile invétérée, on y entendait plus souvent jurer histoire, dans l'espérance qu'elle pourra détour.
que bénir le nom de Dieu. ner du mal et de la mauvaise habitude de jurer

"Malgré cela, l'ennui me gagnait, lorsqu'un quelques personnes aussi coupables que je l'étais
matin, je vois entrer dans ma chambre le curé de alors."
la paroisse. J'était si loin de m'attendre à pa. I !Petfes lecures iliustrées à 10 cents le volume.)
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INTRODUCTION NECESSAIRE

1

NATURE DU LIVRE ET RAISON DE LA PUBLICATION

Le livre qu'on va lire est un des plus mauvais
qui aient jamais été publiés.

On raconte qu'un des plus illustres médecins
de ce siècle, après avoir veillé avec un soin ja-
loux sur la chasteté de son fils pendant le cours
de ses classes, le conduisit un jour, avant de le
lancer dans le Quartier Latin, à l'hôpital de Lour-
cine, où, pour son coup d'essai, il lui fit voir en
même temps et sans voile, tout ce que la débau-
che produit de plus effroyable à Paris. C'était
hardi; mais le jeune homme fut sauvé.

C'est dans le même esprit que j'invite mon siè-
cle à contempler sans voile les horreurs que seule
était capable d'écrire la plume d'un vrai Franc-
Maçon.

Rarement la langue française parla un langage
si imprudemment matérialiste, si sacrilègement
blasphémateur.

Puisse cette lecture sauver mes contemporains
de la maladie secrète et honteuse de la Franc-Ma-
çonnerie.

Nous voulons espérer que ces pages ne tombe-
ront jamais sous les yeux d'enfants ni de femmes
honnêtes. Nous les publions, comme on publie
dans des livres de médecine des horreurs qui ne
sont écrites qu'en vue de la guérison des malades
et pour un public spécial d'étudiants et de pra-
ticiens.

,Supposez qu'une épidémie se déclare et fasse
d'innombrables victimes. Le seul remède effica-
ce contre le mal est aussi un poison violent. Pen-
sez-vous que, sous prétexte du danger que peut
offrir le poison, on refuse le remède au malade?
N'est-il pas au contraire prudent, tout en préve-
nant des dangers que fait courir le poison, de
faire connaitre à tous l'efficacité du remède, etde proportionner sa diffusion à l'intensité de l'é-
pidémie?

C'est précisément ce que nous entendons fairedans la présente publication.
La Maçonnerie s'est répandue dans le peuplecomme une désastreuse épidémie. L'impiété

qu'elle a soufflée dans les Loges, envahit les so-
ciétés et arme les pouvoirs civils contre l'Églisecatholique, au nom de la Liberté.

Que faire alors pour sauver la France et la ci-vilisation en péril ? Jeter à travers le peuple quedévore la contagion des pages comme celle-ci,
Pleines de poison sans doute, mais seules capa-bles, par leur violence même, d'arrêter le fléau.

II

A QUI CE LIVRE S'ADRESSE

Il n'y a certes qu'un nombre d'initiés infini-
ment petit qui connaisse le fonds de ces abomina-bles mystères.

Tout honnête homme qui les aurait seulementsoupçonnés, les aurait sûrement, au prix même leson repos et de sa vie, livrés à la réprobation et àla vindicte Publique. Mais aussi avec quellesollicitude les vrais initiés multiplient les bar-
res quiprotègentces secrets contre l'indiscré-ion des Proeês Quelles garanties doit donnercelui qui veut êtrePar eux jugé digne d'avoir saplace à cet horrible banquet! Et combien, à lalumière de ces atrocités, on comprend la portée

des effroyables se nts qui accompagnent lesInitiations depuis l rded'Appetjuq'c.
lui de Trente-troisième! prenti jusqu'à ce-

D'excellents esprits, je le sais, sont allés sefourvoyer dans la Franc-Maçonnerie M. de Saul-
cy avait accepte une Place au Conseil de l'Ordre,
mais il a ensuite formellement réprouvé "la Sec-te malfaisante des Francs-Maçons. " M. JulesSimon a été Grand Orateur de la Grande Loge duRite Ecossais, et Rapporteur de la Commission du
Rituel au Suprême Conseil, puis il a envoyé sa
démission. M. le senateur Guiffrey, un des vété-
rans du même Rite, a été député au Grand Con-

vent de Lausanne en 1875, mais il a répudié en-
suite, comme un ingrat, ses frères de la truelle.

Sans parler de ces désertions plus ou moins
éclatantes, combien d'hommes intelligents lais-
sant la Maçonnerie pour ce qu'elle est, se sont
contentés d'abandonner de fait dédaignant même
de se démettre ouvertement, une institution dont
ils avaient à la légère accepté les promesses, mais
dans lesquelles ils ont bientôt reconnu d'inavoua-
bles mystères ? Combien d'autres enfin sont en-
trés dans les Loges par curiosité, par camarade-
rie ou, même par ambition, sans penser à l'influen-
ce que devait avoir sur leur esprit l'affiliation qu'ils
acceptaient, sans se soucier aucunement de ce
que peuvent enseigner les Apprentis, les Maîtres,
les Rose-Croix ou les Kadosch ?

C'est surtout à ceux-là que s'adresse ce livre.
Il est temps, en effet, que la lumière soit faite;

que ce fatal dilemme: "Tout Franc-Maçon est
une dupe ou un pervers" prenne la forca d'un
axiôme aux yeux de tous les honnêtes gens, et
qu'on dise publiquement de tout apôtre obsti-
né des Loges, I c'est un misérable ou un sot. "
Voilà ce qui ressort en effet de ce livre.

Il s'adresse encore à quiconque se croit, sans
savoir comment ni pourquoi, athée ou libre-pen-
seur; à quiconque s'est laissé surprendre par le'
courant matérialiste qui entraîne les sociétés con-
temporaines; à quiconque est tombé dans le scep-
ticisme philosophique et dans l'indifférence pra-
tique; c'est-à-dire en un mot à presque tous les
hommes de cette malheureuse génération.

Qu'ils lisent ces pages et ils verront de quels
sophismes grossiers, de quelles dégradantes hor-
reurs est émaillée, ou mieux encore composée la.
philosophie maçonnique; et peut-être rougiront-
ils enfin de ce progrès tant vanté qui conduit les
héros de l'équerre et du fil-à-plomb aux concep-
tions (tes Gymnosophistes, au fanatisme des Fa-
kirs, aux monstruosités du culte de Siva.

Le trouble des esprits, le délire des passions,
l'exaltation de la haine contre le Catholicisme,
La révolte tantôt sourde tantôt armée contre l'au-
torité civile, la liberté comme chez les Touaregs,
et la famille comme chez les Mormons, voilà dans
sa brutale netteté le programme authentique de
la Franc-Maçonnerie. C'est celui de tous les fous
qui, à l'heure presente, bouleversent l'Europe
avec leurs déclamations sur l'émancipation les
peuples et sur la suppression des prêtres et des
rois.

Aux yeux de tout honnête homme qui aura lu
ce livre, l'épithète de Franc-Maçon sera donc dé-
sormais le dernier des outrages.

III

AUTENTICITE DE CE LIVRE

Que ce travail ait pour auteur un des plus
doctes écrivains de la secte, le Maçon qui a le
plus peut-être approfondi l'infernale science de
la Maçonnerie, c'est ce que prouve, à l'évidence,
la lecture de quelques feuillets pris au hasard
dans cet ouvrage.

Il dit plus que les autres, parce qu'il sait da-
vantage ; il parle plus crument, parce qu'il a plus
de zèle pour son institution, et veut être mieux'
compris par ses frères.

Le premier témoin de l'authenticité de ce livre,
est donc le livre lui-même: jamais révélation ne
fut si complète; jamais si horrible perversité ne
s'étala aux regards avec tant de cynisme ; jamais
homme surtout, quelque génie qu'il put avoir
dans le crime, ne l'ut capable d'imaginer, tout
d'une pièce, le système que cet ouvrage présente
au lecteur. Il a évidemment fallu pour le pro-
duire, ou le travail persévérant de la malice hu-
main endant de longs siècles, ou, ce qui est
presque la même chose, une révélation de' l'En-
fer.

La Maçonnerie est en effet la plus réussie peut-
être de toutes les contrefaçons de l'Eglise catho-
lique. Elle laisse bien loin derrière elle le paga-
nisme avec ses grossières idoles, et l'hérésie avec
ses négations partielles qui conservent toujours
le principe de la foi et une part de la vérité.

SALIX NONIS TENGU. Ici, le naturalisme se pose comme le seul mai-
tre du monde et de l'intelligence humaine. Et,
tandis que l'hérésie ne déchirait qu'un lambeau
de la Révélation, tandis que l'idolâtrie par une
ingénieuse fiction prêtait aux passions et aux
vices de l'homme une existence personnelle, et
leur donnait les noms de Neptune, Vénus, Ahri-
mane, Teutatès, Astarté, Velléda, la Maçonnerie,
dédaigneuse à la fois des fictions et des demi-me-
sures, va droit au but, et se couvrant à peine
sous le voile du secret enseigne directement le
matérialisme brutal, fait de l'homme tel qu'il est
le seul vrai Dieu du monde et décore l'Humani-
té des attributs divins.

Voilà comment s'explique le conflit des opi-
nions des Francs-Maçons eux-mêmes sur la défi-
nition de la Maçonnerie. Les uns veulent, les
autres ne veulent pas que ce soit une religion ;
ceux-ci célèbrent dans les Loges des baptêmes,
des mariages et des funérailles Maçonniques, pon-
tifient et chantent des psaumes, ceux-là s'indi-
gnent de rencontrer encore ces vieilles supersti-
tions dans les temples de l'Humanité Libre; tous
l'envisagent comme il leur plait; et, comme elle
est tout ce qu'on veut, sauf honnête, nul ne peut
se tromper qu'en la jugeant favorablement.

Si maintenant quelque vertueux Franc-Maçon
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INTRODUCTION NECESSAIRE
AU

RITUEL DU 33- ET DERNIER DEGRÉ

Nous avons vu l'idée Maçonnique se montrer
dans toute sa lumière, gràce à la classification
logique des grades que le monde profane ne soup-
çonnait pas, que les maçons en général, même
les plus instruits, ne connaissaient pas davantage,
et que révèle pour la première fois notre Auteur.

L'incohérence des Grades dans leur nomencla-
ture ordinaire, le désordre savamment calculé
qu'ils présentent et qui ne permet pas au vulgaire
le trouver même trace d'un ordre possible dans
cette confusion, étaient bien en effet le voile le
plus épais qui pût protéger la Secte. Découvrir
cet ordre dans ce chaos, ordo ab chao, comme ils
lisent, c'est donc révéler son véritable secret.

Il est donc également impossible à présent et
le nier qu'il existe un secret maçonnique, et de
donner le change sur la nature de ce secret qui
nous est désormais connu.

Il ne faudrait pas toutefois se persuader qu'il
soit aisé d'aller, du premier coup, au fond des
mystères de la Maçonnerie, alors même qu'il lui
plaît de faire ses confidences et qu'elle met à les
manifester sa meilleure et plus sincère volonté.

Un secret facile à trahir est toujours difficile à
garder. Le moyen de l'assurer au contraire est
le le rendre complexe, puis de le partager en frac-
tions, enfin de ne confier ces fractions elles-mêmes
qu'à des gens impuissants à les rapprocher et à
recomposer le tout.

Or, voilà précisément ce qu'a fait la Maçonnerie.
Ne pas se livrer toute entière, même à ses amis les
plus intelligents, même à ses familiers les plus
intimes, n'est pas seulement pour elle une affaire
de coquetterie; c'est une nécessité. Que devien-
drait son prestige aux yeux de ceux qui pénétre-
raient au fond de tous ses mystères ?

L'initiation des trente-deux premiers degrés
nous fait connaltre, sans doute, la pensée géné-
rale de cette infernale secte; elle nous a dévoilé ses
projets. A la rigueur cela pourrait nous suffire, et
nous aurions mille raisons déjà de la condamner,
comme une ouvre de malédiction tombée sur la
terre pour le malheur de l'humanité. Mais si
cela suffit pour sa condamnation, cela ne suffit pas
à notre édification. Un juge ne saurait se con-
tenter de savoir que l'accusé est vraiment cou-
pable ; il doit savoir encore jusqu'où est allée
sa malice et jusqu'où va sa culpabilité. Il ne
peut sans cela juger en bonne justice.

N'allez donc pas croire, après avoir parcouru
les trente-deux premiers degrés de l'initiation, que
vous ayiez tout le secret de la Maçonnerie; vous
n'en avez qu'un aspect.

L'initiation au trente-troisième et dernier de-
gré vous réserve des enseignements, dont l'impor-
tance est en rapport avec le mystère qui les envi-
ronne et que l'auteur va nous révéler.

Il importe que le candidat ait bien présente à
la pensée, quand il aborde le trente-troisième
degré, la synthèse de toute la doctrine qu'il a
reçue dans les précédentes initiations. Ce volume
s'ouvre donc par un Résumé merveilleusemt clair
de l'enseignement 'contenu dans chacun des
trente-deux premiers grades.

Ainsi maltre de la doctrine qu'il a déjà reçue,
le candidat va frapper à la porte des Souverains
Grands Inspecteurs Généraux du trente-troisième
et dernier degré, et demande à parfaire son ins-

truction et à prendre sa place parmi les Lumière s
qui doivent donner à l'ordre entier sa direction
suprême.

Les trois premières parties de l'initiation de
trente-troisième sont consacrées à la répétition
générale du Rituel de tous les grades, que le Sou-
verain Grand Inspecteur Général doit connaître
assez parfaitement pour en surveiller partout
l'exécution.

La quatrième partie lui fait connaltre ensuite
ce .qu'il devra, comme chef des Orateurs de
tous les grades, faire enseigner rigoureusement
par chacun d'eux.

Si cet enseignement n'est pas exactement sem-
blable à celui que présente le Résumé dont nous
avons parlé tout à l'heure, n'en soyez pas trop
étonné; car vous trouverez bientôt des différences
bien plus sensibles encore entre ce même enseigne-
ment, que le trente-troisième doit faire donner par
les orateurs dans tous les grades, et celui qu'il
doit encore, dans ces mêmes grades, inspirer aux
présidents qui les gouvernent.

Il arrive, en effet, qu'il n'y a pas le moindre
lien apparent entre les enseignements que le
même degré doit recevoir de l'orateur chargé del'instruire, et du président chargé de le diriger.
Le premier a mission d'exciter l'enthousiasme;
le second de le calmer au contraire. Très sou-
vent l'un et l'autre suivent des voies qui, déjà di-
verses entre elles, ne ressemblent en rien à ce quedit le Résumé, et ressemblent encore bien moins
à la pensée secrète qui anime le Chef Souverain
de la Maçonnerie universelle et que nous trouve-
rons à la fin de ce livre.

N'y a-t-il pas là, nous le demandons, de quoi
désorienter la cervelle la mieux équilibrée? Et
vaut-il bien la peine, pour arriver à ce résultat,
de mettre toujours en avant la Règle, l'Equerre,
le Fil à plomb et le Compas?

Vous montez successivement les trente-deux
premiers degrés, et on vous enseigne un ouvrage
en trente-deux chapitres.

Vous devenez, comme trente-troisième, le régu-
lateur-né des orateurs des trente-deux mêmes de-
grés, et vous enseignez à votre tour un ouvrage
en trente-deux chapitres qui diflèrent sensible-
ment des précédents.

Comme trente-troisième encore, vous êtes obligéd'inspirer les présidents, après avoir inspiré les
orateurs: c'est un troisième ouvrage en trente-
deux chapitres, et il ne ressemble pas non plus
aux deux autres.

Enfin comme Chef Souverain, vous devez avoir,
à propos de chacun de ces degrés, votre règle per-sonnelle, non plus pour inspirer les autres, mais
pour vous éclairer vous-même et imprimer la di-
rection réelle à l'ensemble de l'institution : et
c'est un quatrième ouvrage en trente-deux cha-
pitres. Il traite le même sujet cette fois avec plus
de désinvolture et moins de dissimulation, et ne
donne à son tour lui-même qu'un quatrième as-
peci, plus général sans doute, mais encore incom-
plet en lui-même, de l'enseignement maçonnique.

Que faut-il donc faire pour trouver cet enseigne-
ment dans toute sa plénitude ? Il faut réunir en
un faisceau, autant du moins que cela se peut
faire, ces quatre enseignements plus ou moins
divers; réduire à l'unité ce qu'ils ont de commun;
rapprocher ce qu'ils ont de différent et de con-
traire ; attribuer la part qui revient en tout cela
à la luxure, au mensonge, à l'orgueil, à la cupi-
dité, à la haine, aux passions de tout genre. e
composé qui restera sera le poison le plus cruel
qui ait jamais déchiré le cœur de l'humanité. Il
s'appelle la Maçonnerie.

se prétendait calomnié, à cette preuve qui est aux
yeux de tout homme intelligent la plus sàre nous
ajouterions encore celle des innombrables cita-
tions qui ornent le fonds de toutes les pages de
ce volume. Elles sont empruntées aux écrivains
les plus autorisés de tous les pais, du français
Ragon à l'américain Albert Pike, de l'anglais
John Yarker à l'italien Dominico Anghera, de
l'allemand Findel à l'espagnol Viriato de Castro ;
nous avons vérifié nous-même presque toutes ces
citations; et nous en affirmons, au besoin nous
en démontrerons l'exactitude parfaite.

Il n'y a donc pas de doute possible sur l'au-
thenticité du livre ni sur la véracité des alléga-
tions qu'il renferme.

Avant de commencer toutefois cette abomina-
ble lecture, il reste à prendre une précaution.

Comme, pour manouvrer dans un cyclone sans
risque d'être emporté par un paquet de mer, le
marin s'attache par la ceinture à la màture de
son navire, j'invite le lecteur à s'attacher forte-'
ment aux principes philosophiques que je vais
établir, avant de se livrer au tourbillon des er-
reurs qui sont accumulées dans ce livre. Sûr de
lui-même alors, il bravera l'orage sans péril, et
tentera de sauver les imprudents qui se perdent
et la civilisation qui s'éteint.
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Sr IetUd.escatedA Bossuet et de Fénelon, à Vo voir de lEtat était de faire respecter cette religion
taire et à ilousseau, et même à Proudlion et à qui était la caîuse origin*lle de cette supériorite.

Cy. ?1h faut être personnellement intéressé à la chose
Du même coup ou comprenl quel est le devoil pour défendre les aveugles, les maniaques ou les

des logislateurs et des hommes d'Etat clairvov- coupables qui l'attaquaient.
SA j ¶c N E lIU 5N)N A TIO)N anis, vis.-vis d(fs contempteurs de la religio .

"l'l'out citoyen doit dénoncer l'impité ," dit Pla-; FÉLICITATIONS
ton : " les magistrats doivent la punir . " Le sa- 1

Par GEORGES ROMAIN crilège est un crime à part, et on lui doit des chi- ADRESSÉES A M. GEORGES ROMAIN

timenits eemplair's."
Un leau et fIrt volume ii.8° de XIX47d îge........Prix frane- : $1.75 ,, Ce sera une très bonne loi, dit lontesquiu M. Georges Romain a préludé à la publication

lorsque iEtat est satisfait de la religion établie, ide ce nouveau livre par la publication de LA
le uiptzas soulfrir l'établissement 'l'une autre. QUEsToN PROTESTANTE (I vol. in-S0, prix : fr.),
.Rousseau va ,lus lonI. "Si dans un Etat,'' dit- qui lui mérita de la part d'un illustre prélat, le

,il, " quelqu'un combat la religion 'lu pays. il doit nom de" nouveau Lactance ".
Ce li.re nous a tout d'abord rappele, dan soin Nus avons, croyons-nous, démontré l êintérèt étre puni de mort, non comme hérétillue, maiý Aujourd'hui, parmi les lettres adressées à l'edi-

cadre, lesl élèbres Eudes sur le Chrisianisme et le devoir 'îu'a lat lde proteger la Religion.: comme troublant l'Etat. teur, un lecteur lui décerne un titre analogue.
dle l'éminent magistrat de Bordeaux, M. Auguste Nul acte n'est plus coupable qu.) celui qui tenl à Quiconque s'lève contre la religion de sa
Nicolas. Mite ami-leurîle vues. métme expFosi- -ou renversement, parce que nul ne régIale] ':iesélv ot' ~~eiind acelui 'le: 1, T"rtullien du dix-neulvièmte siècle.'N . m e u mme o-rvin persesenséqunces umnl ale u 'oi patrieI' diait Voltaire, IImérite lamort." C'est A ceux de nos propres lecteurs qui trouveraient
Lion claire et î'recise, mêmes preuves et même<lalgravitéapar Ses conséquenceslunmédiates ou lomn du Christ que parfit ce fanatique en écrivant ces ::es appellations hyperboliques, nous soumettons-
gique rrefutables. Il marci vers le meme re- tailles.. paroes, nous le savons. Mais il nous est permis le jugement d'un admirateur connu 'eux, NL
tentiss-ilmeit et le même succès. puisque dejà la Voici -leux arguments nouveaux en faveur de s ,defi ea n , uneaplication moins ridi.1l'abbe Breues, ce
troisième edition en est preýentee aut public. > notre these :cule et moins odieuse. Qu'eût-il dit si on lui eût Paris dont l'Aiîi des Livres publia integralement,

Ce qui nous a frappé surtout lrnS Sa le.:turt. L ;premier, c'.'st lopinion dl tous les penseurs, appliqué cejugement? en 1881, plusieurs Conférences.
ce sont ls points de contact qu'il offre avec cette hommes de bien et clairvoyants. Sans aller tussi loin que Jean-Jacques et Vol- Voici en quels termes s'exprime M. l'abbé
mémorable Encyclique sur l "lGouvernemenu Le second, c'est l'état actuel de notre société taire dans lt rigueur des pénalités, il nous semble Brettes:
cl:rélin des États . par l.î'îuelle Léon XIII re- par suite ile l'irréligion. que la réîression est d'autant plus juste qu'on "J'ailu votre livre presque 'un trait, tant IL
mue à a lois, si prolontlément, en ce moment Parmi les lenseurs nous pourrions citer des n'oblige las les agresseurs de la reigion de parti- m'a fait plaisir...
m im.li monde olhtique et chrétien. Instruit nois religieux qui sont l'honneur de l'Eglise et ciper à aucun cult". On leur interdit seulement " Son premier mérite est lopportunité...Il vient
par la loi, lar la phi'osophie. par hiistoiro, Ilium- dle 1 1prit humain. Mais certains de nos lecteurs. d'attaquer celui îles autres. S'ils passent outre,. à son heure, et s'impose à l'attention de tout
bIL grnfant- e l'tÉglise voit des ls lauteur1 et precis-ment ceux que nous avons le plus a ce sont à la fois des violateurs des lois et de la homme sérieux que préoccupent les grands pro-
divines que le Chef dles ti'Ulos, parle et conclut 1 coeur de convaincre, se délbarrasseraient d leurt! liberté de conscience qu'ils invoquent hypocrite- blemes lont vous donnez la solution...
comme lui. Pour ùt*re bien saisi en ,létail, binci, temoignag" lar l"pithète si commode de cUrka.n mient. Leur châtiment est m"'rité. Ce qui l, distingue de tous ceux qui ont abor-e.xpliîuI par les faits et les evénements, le docu- Aups i un certain public, cela dispense de rai- Parce qu'ils sont athies et matérialistes, ils d le suet redoutable et d slicae qlui oet d(oe
ment pontitical doit ètre accompagné de la lectur.' sons et tient lieu d'arguments. trouvent inuste dl gèner 'irréligion, et ils se dé-i la liberte, c'est la c'arté. Oit voit si biet la lu.
lui li.r.: le M. Georges Itomain. En voicie En lehors de ceux-là, il y a des hommes pour cernent, pour cela, un brevet de tolérance. Mais f mière à vos côtés, la doctrine sort si limpide de
grandes lignes: lesquels les vrais libéraux, les libres-penseurs et lorsqu'il s'agit de leur religion politique, ils parlent vot:e exposition, qu'on se demande comment desETUDE ire : L'EGLIsE ET LA LIBERTé HtMAINE.- les radicaux professent une dévotion qui va quel- et agissent autrement ; nous l'avons déjà fait re- vértés aus.i claires ont pu trouver des contradic.

Principau.r clapitres : Confusion entre la loc- quefois jusqu'à leur élever des statues. marquer. Ils s'eprennent d'une passion violent' teurs.
trilne le l'Eglise et sa conduite.-Quatre proposiî A ceux-là, il est airivé d'avoir des moments d .pour ou contre le nom, l'éiquelle, la forime dii " La variété et l'à-propos de vos citations ren-
tionis.Sulfrae universel, liberte de la presse. luciite et de franchise qui nous ont valu, de ler giouvernmment. Mettez minonarchie au lieu 'le ré- dent cette lecture facile et agréable, et ajoutent à
lib-rte 'le conscience.-L'Eglizp, aoite pii j'er- pr,i't, les aveux formels et décisifs. Ils ont etn publique, les voilà en fureur. Vite l'ostracisme . l'autorité personnelle de l'atteur de la QUESTioN
suasiv e.-Parallèle entre la conluite le l'Eglis..! rarement le courage de défendre ouvertement la et lai mort pour ceux qui ne partagent pas leur PROTEsTANTE celle des écrivains qui, de saint Paul
et celle le l'Etat.-)istiiction des pouvoirs l' r'ei2ioi. 'le vanter son influence salutair sur l'in- opinion. Et ils s'alpîelleiit libéraux! à Guizot. vous paraiss'nt tous également familiers.
dJs responsabilités affereites à chacun l'eux.- dividu ou la soci"té: ils auraient eu peurdes raille. Si la religion du Christ est divine, si la civilisa- ".Je voudrais voir ce lrailé, car' oit petit lappe-
Notre fil d'Arian,. rlies dl" sots qui lorment toujours la multittide. tion est supérieure aux civilisations païenne, mu-, ler ainsi, entre les mains de tout homme qui pai'le,

ETUDE île: LA FoncE TEMPORELLE DE i.'EG.IsE Leur popularité en eût souffert, et c'est là leur sulmane. bouddhiste. etc. (et nul ne peut le con- lit ou écrit." G. A.
-Principaur chapitres : Coup d'oil sur is- uiqtu souci. Mais ils ont avoue où conduit l'ab- tester), il faut avoir le courage le dire que le de- (L'Amui des Livres.)
toire.-Canossa et Anagni. -l>ierre Flotte et seice de ireligion; pour notre thèse, cela revient
Boniface VIII.- Fausses accusations portee> au nmême.
cotre l'Eglise.- Quelques documents. - Phi- C'est dans un de ces moments que Voltaire,
lippe ler, et Philippe-Augtiste.-La Farorite.- déposant son ironie habituelle et laissant parler \ \
L'oplpresýion légale.-Le Dieu-Etat. sa conscience, disait: "Je ne voudrais pas avoir.

ETUL)E 11e: AcTiON SOCiAi.E DE L'EGLISE.-iP'if- affaire à un prince athée, <lui trouverait son inté-
cipiaux chapilres: Inluence sociale ,le 'Eglise : rât à me faire piler dans tn mortier : je suis bien iT ui>rrEs EN ÇiîasçAis ET P iEcé lE.s li:NE iNTHoi>t:crTioN
ses raisons originaires.-fome. gouvernement sûr que je serais pilé. Je ne voudrais pas, si j'e-P
le plus libéral du monde au moyen age.-De la tai ou verain, avoir alaire à des courtisansPA M.POUJOUL&T
pretenlue domination 'le l'Eglise.- Epoque m-! athées dont îinér't serait de m'empoisornner; ,il' vol. in-8 d'une movemne d-le 500 pages-............Prix fianco: brochés, Si.00 ; rdiés, S6.2>
derne et contemporaine. - \'ues sages de l'E- me faudrait prendre au hasard, du contrepoison
glise sur les institutions modernes. . tous les matins." Les lettres le saint Augustin non seulement sens pour faire connaissance avec les choses invi-EUDE IVe: LES PRINIxPES DE 89 ET L'EGLISE.- L'atéeeourbît, ingrat, calomniateur. sangui- portent le cachet particulier de son génie, mais, sibls; t"n'lres avertissements à son ami Licen-Principaur iapires: Distinction entre IlEgisi' naire , dit-il ailleurs, "raisonne et agit consé- pour parler avec M. fPoujoulat, sont tout saint titis; lettres à saint Patulin de Noie, et à saintet I ancien regime.-Les origines et les elapes 1quemment, s'il est sûr de 1'impunité de la pari Augustin lui-méme. " At milieu du travail des-' Jérôme, son antagoniste et son ami ; conseils auxle la liLrte.-\ices fonlamentautx de la Décla- les hommes. Sins la croyance en Dien. ce tructeur de l'hérésie et de lit tristesse des mau- évéques et aux moines; discussions avec les dé-rate r is de l'h oe.s a onanimité de monstre est son dieu alui-même.Iisasnmols" vais .jours, en presence de l'invasion croissante fenseurs du paganisme expirant ; réponses auxdocteurs de l'Eglise favorables aux droits et S tout ce gei lui fait odstacle , " des Barbares et de IL nuit qui menaçait hI diillicultés qu'on lui adressait île toutes parts surla iberté populaires-Deux ecoles historique. Sortez d1ilidée de Dieudit Rousseau, Ilje " mondle, ls Lettres de saint Augustin s'en al- les matières si importantes et si discutées luETU LDE \ e: L'EGLiSE ET SONoRUvRE LEGISLATIVE ie vois plus qu'injustice, hypocrisie, mensonge. " laient 'hans toutes les parties de l'Afrique ro- libre arbitre, le la prédestination et de la grâce,-Principau.r chapitres : Un moyen de cou- parmi les hommes. " Par les principes, la phi- maine, dans tout l'Orient, en Espagne, dans tels sont les sujets ordinaires de cette vaste cor-nahîre le veritable esprit de l'Eglise.-Cotmnt losophie ie peut faire aucun bien que la rehigion "les Gaules, en Italie, à Romle: c'étaient pres- respondance, dans laquelle on ne sait cc que l'onl'Eglise put faire des lois avant des effets civils. ne le fasse encore mieux, et la religion en fait " que toujours des réponses à des questions po- doit le plus admirer, du g'nie ou de l'activité in-
-But et caractère des peines canques.- A beaucoup1 que li philosophie ne saurait faire." " sees, qui interessaient fortement les hommes d.' fatigable de celui qui embrassait dans son zèlepartir du quatorzième siècle, les tribunaux lai- I " L'idée le l'Etre suprême et de limmortalité " ce temps (t. T, p. vi). " Ces lettres frappent dévorant l'Eglise tout entièr-. I. Poujoulat, dansques reviennent au droit romain et aux su'- le l'ame", it Robespierre lui-même, " est un ap- surtout par la vérité des sti"ts, par la vivacité une très belle introduction, nous retrace l'infinie
pices.--Toute juridiction pénale est relirée au pel continuel à la justice". lumineuse du style, par l'élévation îles idées. Si variété des Lettres de saint Augustin, et l'im-1IEg!iie en matière d'heresie.-Procès de Jeann-" " Sns la religion ", diait Napoléon Ier, "1les le grand Evèque d'Hippone sacrifie parfois au' mense intérêt qui s'y attache, au double point de
'Arc. Calas, Sirven et Labarre.-Protestation hommes s'entre-déchireraient pour la plus belle mauvais goût de son temps, il sait, du moins, s'y vue des mSurs du temps et île l'histoire.
de 1 Eglise contre la rigueur civile.-A qui est femmte: ou la plus grosse poire." soustraire touLes les fois lue soni sujt grandit. Il n'existe qu'une seule traduction de ceslue labolition de la tortur'e.-L-s sciences oc. La rehlgioon, selon Montesquieu, est le meilleur Réduit aux ressources 'une latinite tombée en Lettres, publiée il y a près de deux cents ans;
eultes, [lastrologie, la magie, la sorcellerie. garant que les hommes puissent avoir de la pro- décadence, il pgrend ce qu'il trouve, mais il l'anim iais en présence d'une oeuvre aussi imparfaite,ETLUDE Vie: L'EGLisE ET LE BiAs sEcULiER.- j1bité des hommes. et il l'élève pîîreîsqîute toujours à la hauteur de ses dans laquelle la paraphrase se substitue au sensPincipaux chapiires: laisons de l'alliance 'le i I"Si vous aimez la patrie et la liberté", dit Vic- pensées. do l'original, .\. Poujoulat, malgré la diflicultéI'Eglise et le l'Etat autrefois-Origine histo- tor Cousin,, " fuyez ce qui les a perdus. Loin le Ces lettres no se présentent las dans l'ordre, de l'entreprise, n'a pas deidaigué le rôle ingrat de
rique ,le cette alliance.-Premier sang versé.- vous cette triste philosophie qui prêche le mati-- des dates: celles dont les dates sont restées incon- traducteur. "Nous avons totijours tradutt en
Prot-sttion dlu Pape et 'je deux Concils.- riahime et l'athéisme comme ,les doctrines nou- nues sont réni'ies à la fin. .. Poujoulat, dans sa " allant droit à l'expression, dit-il, sans toutefoisFormule les rapports entre l'Eglise et l'Etat au velles lesltitées à régénérer le monde. Elles tuent, traduction, a eut l'htureuse id'e île d onner un " oublier qu.' nous écrivions en français. " C'est,
mîoyen ge.-Un exemple d.. leur entente.- j elles mne rénèrent lias" . sommaire lui permet au lecteur de se reconnaître en eflet, le caractère général le sa traduiction: il

byctions et répons.-La Saint-arthélemy. Le même phlosophe écrivait en 1872, à Sa et de juger d'aaance ce qlui peut l'inté"resser sut i rend le latin avec tant de facilité et d'aisancelede etrago es, la Rdvocation de l'Edit,- ai P l trIXo: mchaqu'e matière. Souvenirs de ses premières an-|qu'on croirait lire une oeuvre originale.
Nantis, etc. "Cei dans le triomphe et la propagation du nées, ait moment où il délaisse le mont des|

ETUUE Vile: L'EGLfzE ET LINQUslTN.-Prin- christianisme que je place toutes mes esperances
cipaux chapitres : Origine et uit 'le I'lnquisi. pour l'avenir lithl'lîumnanité.r -
iutn.-Part qu'y eut l'Eglise. - Triple erreur Il serait inutile 'le multiplier des citations kle
relative à l'Inquisition.-Ilistoire de l'InqIluis. Ce genre. P asse cela à ton v o i ltion d'Espagne, du Portugal.- Rome prote:-' On voit que ce ne sont pas seulement les cli-
trice des persécutés.-ichelet Llorent'm, Ca- ricaux qui pensent que la religion est la plus haule
ranzaiVoltaireetdde Maistre.-La Congregation garantie de la probité et de la vertu chez les JOYEUX PASSE-TEMPS DE LA JEUNESSE. In-12............50 esi
du Saint-(Jlice.-Tribunaux ecclésiastiqueis l, peuples comme chez les individus. Les philo-
linquisition, sophes, les deistes, les hommes d'Etat qui n'ont Le due.( Carquisuila de Bruwick, ui vivait il y a une soixantaine

pas lecourage de s'y associer, en con'ennents, attachait fiuns grand prix à lastr'icte oberaction des fêtos et des d ch es.ETUJE Ville. PÉRIL sociAr. SaNs L'EGLISE.-I rec bevto e 'tse e il
Pricipaur chapilres : De la répression de i aussi. Ui jour, il apprenîI que les paysans d'un vilhige avaient l'habitude de se runutir' à
leur.-Les crimimels d'idées et les délits l..- Lorsqu'ils daignent écouter leur conscience et l'heure de l'oilice dans titi cabaret, et de passer à boire tout le temps qu'ils aitraient dûla pense.-Comparaison entre le iroit publi.I le bon sens, les révolutionnaires eux-méme- être à l'église. Le duc, vêtu d'une redingote grossière boutonnée'usqu'au mentonscloien et le droit public moderne.-L'Etatt avouent que, pour l'homme à qui on a arrache. tD , 'I .i t se
doit-il. lîroteger la religion ? - Etat actuel de la j avec sa loi, le frein qu'il portait au fonl le st rend lit dimn helte dans l'atberge qu'on lui avait indiqttde. Au moment où la cloche
So.:ite par suite le l'irréligion. conscience, la moale n'a plus de base logique. appelait les tidèle, à lit prière, arrive a1t troupe dos mécréants précédée d'itu large et

ETUDE IXe: LA (:oEncmTioN DAs L'EGLIsE.-; Elle devient une affaire de tempérament. louril personnage que, à soit nez rubicond, à s igutre enluainée, on 1pouvait aisémen1t
Prineipaux chapitres: Lois et peines édictée>L.'homme, naturellement enclin au mal, n'a plus reconnaître pour le président de lat bando joyeuse. [I s'assied au bout de lit table et faitpar. LLglise.-L ordre naturel et l'ordre surna- d'autre frein, nous le répétons, qhue luo frein exté- ac'le duedà côtéde lui, nion toutei'i sans jeter unretard de défiance surCeturel.-Le pouvoir etIle droit d'exercer la coae- rieur le la loi civile-. Quand il y aura intérêt, il oI '
tion.--Despotisme sans contrepoids des princes. mettra ses soins et son habilete à l'éluder. Dès convie IU que personne ie se rappelait avoir vu dans lt chè'e enîceinîte du cabarot.

APPENDICES: Auguste Comte, Littré, Renan, lors la société pivote sur le gendarme et la prison Cependant l'aubetrgiste aport devant le p-ésident unie énorme cruche d'eau-devie.
etc -Lt Religion et la Science à propos de Gi- auxluels on petit éclper, ait lieu de pivoter sur Celui-ci la prend ave les deux mains, en avale utno bounie dose et la lemet au duc en
lilee.-Le Syllabus et les libert'ts publiques.- Dieu auqul on sait qu'on n peut se soustraire lui disant: Passe cela à ton voisin. La cru:lie revient ensuite utt président, qui, aprsLa Dîme et la Corve. en en-tte vie ou danz l'autre.
Comme citation, nous allons prendre un suj"t Dans tots les temps et 'ans tous les partis, les lui avoir donné une cordiale aCC)ladle, lit -met etn ciculation. Chaque convive la

qui nous parait d'une actualite frappante. Eu vrais penseurs, lorsqu'ilssontsincères, conirmet saisit ouccessivemtent avec bonheur et la quitteo et disant: Passe cela à ton voisin. A
effet, à l'heure présente, persecuteurs et d'tra- cete parole de Plutarque. : la tr'o>iième tournée de la bienheur'use cruche, le dite se lève ivec colèro, déboutonne
Leurs le tout genre sont ligués pour frapper su' "On .bâtirait plutôt une ville en l'air qu'on ne sa i) echgoto, et, laissant voir à touts les regards son uniforme bien connu etses insigneslEglise plus durement que jamais. La socit r fonderait une société sans religion. ,d"nspl nt:
laqlue s'acharne contre la société religieuse, ellît Aussi Washington, le fondateur de l'Union delàov o n d
veut son anéantissement. Plus de Dieu dans li américaine, disait-il en mourant: " Ne permettez cela à ton voisin.
loi, plus de religion dans le gouvernement. Ecou. ja.-:ais que 'dutcation soit séparée de la religion." Comme celui-ci hésitait, le due saisit soi épée cin dieant
tons la réfutation de l'auteur: On voit, par là, l'intelligente et patriotique be- ", Que celui de vous qui frappera trop doucemlent oit ttrop lentement prennie garde

sogne ( le ceux qlui travaillent à arracher tu coeur à lui, car j'en ferai boino justice."
L'État doit-il protéger la Religion ?-Ré- 'ls r uples les croyances religieuses. Aussi igno- A ees mots, tous les bras se lèvent, les souUilets plouvent d'un bout de la table à

de VltareRousea Roes-rans <'orgute-illeux, i!s invoqluent à grand bruuit
ponses Res les lumres, la science, la philosophis, le progrès, 'utre, 'ing ou six fois do sutite, jusqu'à ce qu'enfin le due, satisfait du châtimet
pierre, Montesquieu, Napoleon, Victor et ils ne voient lias qlue les vérItables génies sont qtu'il vienît d'intliger' à cette incorr'iigible troupe de buveutrs, les laisse on r'epos. On
Cousin, Plutarque, Washington, etc. de notre côté, tandisqtu'eux sont tombés do Pascal dit que, le dimanche sutivanît, nutl d'etre' eux nie fut ltinté de r'etournerm tu cabatret.
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prix ... m-o 88, * i*>courts, substantiels et pratiques

PAR -

Lisez tout particulièrement le ehapite intitulé : Le traval. et aussi un autre qui le
suit de près et le co)mplète :Se lever <le bonne heure . dolescen~s. tilai dico ; suîrge.' M. I'abbe MA ISTRHE,
si l'on ne se lève qu'au dernier moment, que devient le grand et premier devoir : la
prière du matin ?on la thit en 'labillant. en marchanit ; elle est le plus souvent re %i r i , 'n / ..
mlie, c'est-à dire omise...... se lever t:ud. n'est-ce pas cho,e grave. en vue de la car.
rière que vous poursuivcz. des intérêts privés ou publies que vous devez défendre ? 2 forts vlunies i-8 de I X-c : :;. 70 8 pae...... ......... Prix franc: '
Pigritia ... Voilà pourquoi tel jeune homme que vous coninissez est en retard pour
tout, en retard pour ses examens.s'il est étudiant ; il dort plus il travaille moins,c'e- t Ce Sermonnaire nourgau et complet i raie direolmen t pileiment el 1 Jpl ,
peut être de lui que plus tard on dira : c'est son oreiller qui l'a té ! dogm:l aique ou moral. chaque. épitre el ls.1qiî év:meil. de t le-d im:nn-.le li:,u¾te

Le e hapit re des Fausses maximes a bien j ausi sn inintérêt. il te faudra pas saituter eteu.ee. ituiesnles Lat etc. Il t ele-* fidèles à lapet,é' priipaile. t ,
pardessus à pieds joints. Il V a bien huit maximes.- et elle, sont bien fauses :"I importante, de chacun dle cetgr:inl- i neet..,i ,iu . soit év:mliîli-
faut tout connaître. - Ilfaut faire comme tout le monde-Il faut que jeunesse se passe.- ques. Il met à la porté 'u peuple tidèle 1: kinice divinie dles laintîds e.rntr, il
Où il y a de la gêne. point de plaisir.-La vertu est affaire de tempirament.-Je ne peux lui en Ifi t cormprend n- le-lé sens. uvet mytéieu x. la raison. 'élévai'n et la 1-tt1:
pas !-J, n'aipas le temps.-J'ai bien le temps f... .leur, il lui en init sauisi la pensée dim iant. jr. ,aluaire. La 1'i e 1a pité( -r

trouvent égalentit édifiées. I le touîtes parts brillent la divinilté du ('lit., ia
psedeuîr de sa doctrine 'élet. les preîjue, vidim, de riy,- :mi s évangélique

et de nos saints mystères, le moits. pui»iu. capables lde détrminer le m ài ii-
ner sérieusementI unle vie chrétienne.

-é J

OU LA VIE ADMIRABLE DE

LA VIERE IMMAULEE, MERE DE DIEU
ACC"MPAGNEE DE RFLEXIONS PIEUSES, RE T R A i T E PA SCA.LEs

DE -NOTES HISTORIQUES ET DE TRAITS lDIFIANTS

Par l'abbé NOEL, chanoine.

2 col. in-12 de VIII-408-406 ... .a.s....................Pric /anco $1.50

Ouvrage très utile aux prédicateurs pour les prônes, le.. ins'tructionîs sur les têtes
de la Vierge et le. exerices du mois de Marie, et - tous les fidèles pour leurs lectures
personnelles et leurs méditations.

MONSEMNEUR DUPANLOUP
ET

M. LAGRA NGE, SON HISTORIEN
Par l'abbé U. MAYNARD

chanoilinje de la cat iédrtale de Poitiers.

1 vol. in-8 de XXX VIII-886 i piages... .......................... Prix f'ranco $1.21)

LA SEMAINE DES FAMILLESI
REVUE UNIVERSELLE ILLUSTRE.

Son piogramme renferme: L'ttirature.-Romans. Chronique.-C'ronique scientit-
que.-Gioyraphie et Uistoire.-Articles cariés d'Histoire. d'lArt, etc.

Cette Revue fornie chaque année un magnifique volume in-4' de 832 à 848 p
illustré d'un grand nombre de gravures.........Prix franco, brochée : $2.50. cartonnage
toile: $3.25.

I

1 ý15-1870é

I.-LA SOMME DE NOS DEVOIRS. 11.-LA PRIÉRE.

Par le T. R. P. J. M. L. MONSABRÉ, des Frères Prclicurs.

vol. in-12 le 329 pages...................... .......... Prix frnc75vs s

1ONFERENCES DE NOTRE-DAMVE DE PARIS
RETRAIT ES P ASC v I.> il S

1 S88-1 88-4

1.- L cIia Iru . Il -.H\omks EhJi.\msm UISs.

Par le T. R. P. F. M. L. MONSA BRÉ (les Frères PreCheurs

vol. in- 12 (le 322 page,.................. . ............... ................. P i ix -li oo .

QUELQUES NEG L ES CAN ONIQ U ES
SUI L.\ uND1i'E S1'1llT'EKl,Ll: l)î& lßl,[ll'r, s1*'FEs

PA AR US P Ui É TRil E DU 1' E 1 E .l10 N T È.i L.

Brochure in-18 de 121) pa es.................... ................ îPri: Iran"o 215 Is

SERMONS UR LA, LITURGIE

LES MOINES DOCCIDENT
DEPUIS

Emprunt-s nos -éles bre prdienlteur-'tsfiemploruain. Cii e t icdolitV-

préla-e. indications opalo n-i, l dI tai . tlé,u i r;iait h

SAINT BENOIT JUSQU'A SAINT BERNARD. M.l'abbé C. MARTIN,
lepi. -ti. hi ! îj fL' î t n

Par le Comte de MONTALEMBERT. AUEU»l FLA1415, :-Ild>,) 1 E 1)G '. 17IE 1 vflu
3vVOL.oI-8o >EVIIN-443, "3I),OIP iuGSsU.U...... .P xIlAO;.

7 VOL. 1S-12 D'ENVIRON 700 P-AGES CHlACUN ...... *-PRIX FRAIN ce 7
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JUVS TW PU:B 1- 1SEMII

CATHOIC EDUCATORS' MANUAL ON SCHOOLS
Tr i11i.: j U 1) GE s F F A 1 T 11

HR!ST IAN > GUDLESS SCHMO0LS.
PAPAL. PAST<'RAL ANI C THILiAR RULINos TiE WORLu l<'I. EsPEcIALLY 0F THE

111.1 rLENAYl ' ''UN , ''V UAL.TiMRE, WIil RETROSPEcTIVE

jf.. eN Til E STitRî iliLE Fi R CHRISTIAN EL>UciTi'x'N.

ADDRESSED TO CATHOLIC PARENTS

Rev. THOMAS J. JENIKINS

Author of " Six seasons on our prairies."

12 mo. 178 pp'. paper. ................................................ net 30 ets.
- " "4 elotl............................net (0 ets.

This new book is highly appreciated and is getting very popular all through the
United-States.

Cardinal New-man lhas leign to write to tie author :......" This volume on secular
selools is interesting to read and is ao seasonalo here iEngland) and important as
it can be in America."

It is the best work on the subject.-AVE MARIA.
A book worth it.s weiglt in gold. We appeal to pastors and parents to give it

the widest possible ciculation."- SAx FRANcIsco MONITOR.
A ,very tuseful little Manua!. Wo shall be greatly surprised if such teaching

does not stimulate others to aspire to what the Clhurch desires as the ideally perfect
elhristian schlOOI.-CATotLiC REvIEW (Brooklyn, N.-Y.)

JIIS'TOI]RtEi

SAINT FRA NÇOIS DE SA LES
Par le Marquis de SÉGUR, conseiller d'Etat

2 2 E EDITION

1 vol. in-12 de 354 pag e-................................. ....... Prix franco 50 ets.

Quel est celui qui n'a pas lu. au moins une fois, la vie de saint François de Sales ?
Et quel est celui qui. après Vavoir lue. ne désire pas la relire bientôt. souvent, tou-
jours ? Il y a plusieurs vie de saint François de Sales, mais la première entre toutes,
>era longtemps, sinloin toujouers. celle d,- M. Hanion. curé de Saint-Sulpice 12 volumes
m-80 83.001. Voilà, ce qu'il faut lire si I on veut connaître dans tous .os détails et

tous ttes ses face t cte vie incomparable. Tout est là dedans, saint François de
Sales tout entier avec ses aimable- vertus. Sou, l'elIt de cette lectire ou ruissellent
toutes les beautés dl un tyle simp le et onctueux, on se sent convertir i'esiblement
et irrésistiblement. tant il '-r vrai que l'exemple entraine. Toutcftis. nous croyons
pouvoir dire que le lecteur trouvera ian ole récit du marquis le Ségur les événements
les Ius remarquables et les plus touchant- de l'aimable saint, et tots les traits de
sapysionomie angélique. 'e.t. on peut le dire, un abrégé complet.

BEiAUX ARTS,
ATELIER DE SCULPTURE RELIGIEUSE ET HISTORIQUE

OUVRAGES DE COMMANDE SEULEM lNT

STATUES RELIGIEUSES (originaux et reproductions) en marbre, en bois, pour
intérieur.

STATUES RELIGIEUSES (originaux et reproductions) en bois, couvertes en
<lomb laminé, en ciment, pour intérieur.

BAS-RELIEFS sculptés ci bois, pour tombeaux d'autels et retables.

SCULPTURE ARTISTIQUE pour intérieur d'églises et édifices publies.

-ET AUSSI-

FABRICATION D'AUTELS ET CHAIRES
STATUES HISTORIQUES en bronze et en marbre pour places publiques.

BUSTES Portraits) en marbre, plastique, terre cuite.

DESSINS ET PLANS poir monuments, etc., etc.

PoUR INFORMATIONS, S'ADRESSER A

PHILIPPE HEBERT, Artiste Sculpteur,

11 c. 34 RJ ABÅ ELE, 3/O]ITT' EAI

LE MOIS DE SAINTE ANNE
MERE DE LA BIENHEUREUSE VIERGE 1ARIE ET AIEUiE DU CHRlT

DÉDIÉ AUX MÈ.RES CHRÉTIENNES

flX 6 "IL" .A^t* 16^°O"J

Par M. l'abbé Ant. RICGRD
I vol. in-32 de 254 pagres, enendrement rouge, relié en percaline, tr. rouge.... 45 ets.

MANUEL DE DEVOTION A SAINTE ANNE

SA VIE, SON CULTE ET SES MIRACLES
EITFMACETETCANTADA

Par l'abbé A. L. BOULAND
CUlIé DE NoTRE-DAME DU S\Ci-CEUR

Central Falls, (R. L.)

i vol. in-18 de 224 pages, relié................................................. 20 ets.

MANUEL DE SAINTE ANNE

REGLEMENT ET PRIERES
A L'USAGE DES )A\1;S 1)E LA CONGREIGATION DE SAINTE-ANNE

AEC LA NI-ii.OISNIION 9W. U- MIEiiUt. EQ;ULE-rqSTQuES

1 vol. in-32 de 381 pagos, reliure en toile......................... ........ 25 ets.

MOYEN DE CONSERVER LA VIANDE
On prend un pot avec un couverclo fermant bien. Au fond, on verse une ou

deux pintes du plus fort vinaigre ivinaigre obtonu par congélation. A peu pe è deux
pouces au-des'sus, on fixe quelques morecaux de bois, sur lesquels on pose la viande,
et on adapte le couvercle.

Tout l'espace vide se remplit de vapeurs d'acide acétique, et la viande est coin-
plètemient préservée de la corruption.

L'expérience a prouvé qu'un morceau de viande, conservé de cette manière pen-
dant 12 jours, était resté le même et fournissait un excellent rôti. P .

c. B. L A N CTOT
1664, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

VIN DE MESSE

Approuvé par Sa

Grandeur Monseigneur

de Montréal.

,N É R I NOS

ET

SOUTANES
sua

COMMANDL.

HUILE D'OLIVE
Pour les sanctuaires,

HUILE POUR TABLE

AU1BES

LAVABOS

ET

LINGERIE
PoUR

EGLISE.

Impttortation le Calices, Ciboires. Burettes, Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers
tFoitaiines à Balutéme, Clhasublerie, Orfivrcrie, Fleurs artilicielles, Lustres à cristaux,

Candélabres, Encens, Harmoniums, etc.

Fabrication de Statues religieuses en plâtre et carton-pierr, Décoration d'église, Vitraux, Clhem
de la CroixTransparents pourintérieur dégisse eintinis religieuses, Broderie, Cliasubleie

Spécialité : DRAPEAUX, BANNIÈRES, INSIGNES, Etc.


